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LA MISE EN VALEUR
DU MAROC

On sait que les Chambres ont voté ré¬
cemment une loi autorisant le Maroc à
contracter un emprunt de 750 millions. Le
général Lyautey, qui était.venu eh France
pour soutenir le projet, rejoint aujourd'hui
son poste afin de préparer l'exécution du
vaste programme économique auquel
sont destinés ces fonds et qui a été élaboré
sous sa haute inspiration.
Les travaux à exécuter sont ceux que

l'an trouve à l'origine de la mise en va¬
leur de tout pays neuf : construction de
voies ferrées, aménagement des ports, uti¬
lisation des ressources hydrauliques, ex¬
ploitation des richesses naturelles, créa¬
tion d'hôpitaux, d'écoles, etc.
Mais est-ce à dire que la somme votée

Suffira à doter l'empire ■ chérifien de tout
l'outillage, de toutes les institutions qu'il
lui faut ?
Non, certes. Le réseau ferré, par exem¬

ple, ne pourra être qu'en partie construit,
car les Compagnies qui en ont établi les
plans et devis ont évalué la dépense à un
peu plus de 500 millions; mais, depuis, le
prix des matériaux et de la main-d'œuvre
n'a fait qu'augmenter, et c'est près d'un
milliard qu'il faudrait maintenant, nous
a-t-en affirmé, pour créer les lignes pro¬
jetées.
Pour la réalisation des autres parties du

programme, la cherté actuelle de tout sera
évidemment aussi un gros obstacle.

, Une autre difficulté résidera dans le re-^ erutement des travailleurs. En effet, les
ouvriers marocains qui, pendant la guerre,
«ont venus en France, où l'on a payé leurs
services jusqu'à 25 francs par jour, ne
veulent pas se contenter aujourd'hui d'un
salaire plus modeste, surtout qu'ils ne
sont pas aiguillonnés par le besoin, ayant
des économies. Beaucoup même cherchent
l'occasion de revenir chez nous.
Et de cet état de choses, soit dit en pas¬

sant, le recrutement souffre beaucoup lui-
même, car l'indigène, ne pouvant trouver
& satisfaire dans le métier des armes cette
soif d'argent qui le dévore maintenant, se
soucie peu de s'enrôler dans ces régiments-
<jui se sont couverts de gloire sur le sol de
France.
Une autre entrave enfin à l'accomplis¬

sement de l'œuvre grandiose poursuit le
par le général Lyautey au Maroc est l'état,
d'insurrection dans lequel se trouve encore
un quart du pays, et qui force nos soldats
là se battre sans répit, dans des conditions
extrêmement pénibles.
Mais tout cela ne saurait avoir raison

de l'habileté et de l'énergie du chef émi-
nent auquel le gouvernement a confié les
destinées de notre protectorat. Il est de
ceux que rien ne surprend ni ne désarme.
Depuis qu'il représente la France auprès
-du sultan, n'a-t-il pas d'ailleurs été aux
prises avec des difficultés de tout genre
(et n'est-il pas parvenu à les surmonter ?
On souhaiterait même que tous ceux qui

.Jvont tenter fortune au Maroc eussent quel¬
que peu de sa clairvoyance et de sa téna¬
cité; car on n'aurait pas alors le triste
ispectacle de gens qui, revenant déçus,
{parce qu'ils s'étaient imaginés que l'em-
(pire chérifien était un Eldorado où l'on ga-
jgnait de l'argent sans peine, entrepren¬
aient contre ce pays une campagne de dé-
jinigrement, clamant qu'on ne fait rien là-[Ebas pour le Français, que l'administra-
ition ne soutient pas le colon.
La vérité est qu'il,jr a diverses catégo¬

ries de personnes qui ne devraient pas
«songer à aller au Maroc. D'abord les ma¬
lades ou malingres, parce que, les saisons
«n'étant pas nettement déterminées, le cli-
troat est légèrement débilitant; ensuite,
«eux qui n'ont pas un caractère bien trem¬
pé, une grande volonté, cai; l'empire ché-
rifiien est déjà le théâtre d'une ardente
Hutte commerciale, et, pour y réussir, il
faut beaucoup de courage et de persévé¬
rance; enfin, ceux qui n'ont pas de con¬
naissances spéciales ou ne possèdent qu'un
petit capital.
Mais quel vaste et' beau champ d'ac¬

tion que ce pays pour les hommes doués
fl'une grande énergie et b'ien renseignés
sur ce qu'il leur est possible d'y créer ou
d"y développer, et sur les disponibilités
financières qu'il leur faut, toutes choses
«dont on peut s'enquérir auprès des offices
du protectorat, à Paris, Lyon, Marseille
gt Bordeaux.
Sans doute il existe d'excellents ouvra¬

ges sur le Maroc, et nous avons eu l'occa¬
sion d'en recommander ici même plu¬
sieurs; ipais, comme tout, les livres vieil¬
lissent, et les renseignements qu'ils don¬
nent perdent de leur valeur avec le temps.
Les offices, au contraire, sont informés au
jour"le jour des moindres variations de la

y situation économique, des moindres chan-*

gements survenus dans la vie commer¬
ciale et industrielle du pays qu'ils repré¬
sentent. Ce sont donc des sources précieu¬
ses d'information, auxquelles il ne faut
pas hésiter à puiser, car il n'est guère de
meilleur moyen de diminuer ses risques
d'insuccès, de s'épargner d'amères décep¬
tions.
Le vote de l'emprunt vient d'ouvrir pour

le Maroc une ère nouvelle. Au fur et à me¬
sure que les travaux prévus s'exécute¬
ront, sa mise en valeur deviendra certes
«plus facile, mais cela ne veut pas dire que
n'importe qui pourra s'y employer fruc¬
tueusement. Alors comme maintenant, il
faudra, pour mener à bien une entreprise,
autant de prudence que d'initiative.

P. - DIALA.

Les résultats
d'Aix-les-Bains
La logique des intérêts est plus forte que

les malentendus et les froissements d'a¬
mour-propre, même aggravés par des po¬
lémiques regrettables. La conférence
d'Aix-les-Bains s'était ouverte dans une at¬
mosphère de défiance. Elle se termine par
une déclaration officielle de MM. Giolitti
et Millerand où Le principe de la commu¬
nauté des intérêts dans les deux pays est
formulé avec une précision riche d'espoirs
et même de conséquences. Ces intérêts
sont proclamés « sur tous les points, aisé¬
ment concihables ». La solution des pro¬
blèmes posés par la guerre : pacification,
indépendance des peuples, relations éco¬
nomiques normales, sera étudiée et pour¬
suivie « en plein accord ».
C'est l'accord sur le but, sinon sur les

moyens. Et il est d'importance, puisqu'il
a pour corollaire que la base d'une paix
juste et durable « reste l'accord étroit »
des trois grandes puissances alliées. La
Déclaration' reconnaît que l'exécution du
traité de Versailles « est une nécessité vi¬
tale pour la France ». Si elle ne dit pas
expressément que ce traité est la clé de
voûte de l'édifice de paix européen, elle
marque en ternies éloquents que « le res¬
pect scrupuleux des engagements est le
titre essentiel des peuples à faire partie
de la Société des nations ». C'est l'exclu¬
sion de l'Allemagne jusqu'à ce qu'elle ait
fait honneur à sa signature.
Dans le môme esprit, MM. Giolitti et

Millerand appellent des mêmes vœux la
garantie contre toute agression de la Po¬
logne, modérée dans la victoire, respec¬
tueuse de l'indépendance des autres peu¬
ples. Leurs vues s'accordent également
sur la question turque, et le développe¬
ment parallèle en Asie Mineure des inté¬
rêts italiens et français « par une amicale
collaboration ».

Dans les rapports avec les Soviets, cha¬
que gouvernement garde sa liberté d'ac¬
tion, avec le désir de « voir se creer en
Russie un état de choses qui lui permette
de rentrer dans le concert pacifique des
nations. » L'Italie réglera directement
avec les Yougo-Slaves la question de l'A¬
driatique.
Sur les relations économiques entre les

deux pays, la Déclaration ne pouvait que
constater le même souci de conciliation,
sans entrer, $ans les détails. On sait
que l'Italie nous demande notamment de
réviser la répartition du tonnage mar¬
chand livré par l'Allemagne; d'augmen¬
ter nos envois de fonte et de minerai; de
lui assurer un régime douanier plus favo¬
rable sans nos colonies. La Déclaration
affirme en termes explicites que les deux
grands pays latins, « qui .ont combattu et
vaincu ensemble » sauront sauvegarder
leurs intérêts respectifs dans un esprit de
confiance et de bienveillance mutuelles.
Sans doute, ne cherchons pas là des so¬

lutions — MM. Giolitti et Millerand ne

pouvaient à eux deux les arrêter—mais
voyons les résultats. Le premier est que
l'entrevue a dissipé tous les nuages entre
l'Italie et nous. La nécessité de l'accord
des deux, des trois nations alliées est pro¬
clamée dans la Déclaration comme dans
la dépêche à M. Lloyd George. Ce n'est
pas un bénéfice médiocre, si l'on songe
aux divergences non pas seulement d'o¬
pinion, mais de méthode qui ont entravé
la marche à la paix définitive.
Ces divergences se seraient plutôt accu¬

sées à la Conférence projetée de Genève,

La reprise fleja vie politique
Paris, 14 septembre. — On prévoit le pro¬

chaine reprise de la vie politique. Dès la ren¬
trée de M. Millerand au quai d'Orsay, un très
important conseil des ministres sera tenu, pro¬
bablement vendredi, au cours duquel seront
définitivement arrêtées les grandes lignes du
budget de 1921, dont les services des ministères
achèvent en ce moment la préparation. A ce

m conseil, le chef du gouvernement s'entretiendra
également avec ses collègues du programme
des travaux à proposer au Parlement pendant
la session extraordinaire. Aussitôt qu'auront
été remplis les blancs laissés dans le projet
du budget déposé le 31 juillet par M. Fran-
çois-Marsol, les commissions des finances des
deux Assemblées pourront en commencer l'étu¬
de. Dès le 26 de ce mois, M. Raiberti réunirait
celle de la Chambre, M. Milliès-Lacroix convo¬
querait celle du Sénat pour les premiers jours
d'octobre. Quant à la rentrée des Chambres,
on l'envisage, dians les milieux informés, pour
la deuxième huitaine d'octobre, sauf imprévu.
Cet imprévu, assure l'« Eclair», serait causé

par la non-guérison de M. Paul Desehanel et
par la détermination que prendrait alors de
son plein chef le Président de la République :
celle de se retirer. Dans ce dernier cas, le Par¬
lement, après avoir accompli sa tâche consti¬
tutionnelle, devr-iit laisser à l'élu du Congrès
le temps de constituer un nouveau cabinet ou
<le prendre contact avec le cabinet existant. Et
la rentrée véritable se trouverait alors renvoyée
Aux premiers jours de novembre.

Est-ce du cinéma ?
Paris, 14 septembre. — Mlle Yvonne Cullery,

dactylographe chez M. Bisscu.il, ' 66, rue du
Vieux-Pont-de-Sôvres, à Billancourt, aurait été
victime d'une aventure qui rappelle singvilière-
Hiepl les films les plus compliqués.
Samedi, en quittant le logis de ses parents,

6b, rue des Peupliers, pour se rendre chez son
patron, elle rencontrait une femme grande et

« maigre, qui la pria de porler un paquet routeI fie Versailles. « C'est, lui dit cette femme, de la
part de M. Pitois, directeur commercial de vo¬
ire usine. » Quoique surprise, la jeune fille
(obéit. Comme elle arrivait à hauteur d'un taxi
«jui stationnait, portière ouverte, elle y fut
poussée par la femme en question, et le taxi
iila en quatrième vitesse. Deux autres femmes
se trouvaient dans la voiture; elles ligotèrent
la jeune tille et lui jetèrent une cagoule sur la
(tête. Quand le taxi s'arrêta, les trois femmes
firent monter leur prisonnière dans une rou-
Jotte, et là une d'elles, une blonde, armée d'un
revolver, lui déroba son réticule, contenant
)450 francs. Puis les femmes se couchèrent et
s'endormirent. Profitant de leur sommeil fa
feune Yvonne prit la fuite et revint chez'ses
"parents conter cette belle histoire, dont la
justice fut-saisie à son-tour.
_ —«a». ——_

L'Emppynt français aux États-Unis
New-York, 14 septembre. — Le paquebot

!» « Lorraine », venant du Havre, est arrivé
"hier Les 10 millions 500,000 dollars or en¬
voyés par le gouvernement français pour
(servir de couverture à l'emprunt et qui se
(trouvaient à bord ont été immédiatement
consignés par là banque J.-P. Morgan.

dont il n'est pas question. La présence de
l'Allemagne autour d'une table où l'on dis¬
cuterait le chiffre de l'indemnité et la na¬
ture des ressources à y affecter, et ce en
dehors de la commission des réparations,
était inadmissible. On l'a compris à Aix-
les-Bains comme on le comprendra enfin
à Londres. Et ce second résultat n'est pas
négligeable.
On peut augurer enfin que si la France

fait triompher à Aix-les-Bains une métho¬
de de travail et un esprit dont on a dû re¬
connaître ailleurs la sagesse, « le règle¬
ment des problèmes européens » et même
de certains problèmes intérieurs en sera
grandement facilité.
M. Lloyd George, aux prises avec les

travaillistes, le comité d'action et les dé¬
légués soviétistes, n'a pas eu à se louer
de son flirt avec le bolchevisme. M. Gio¬
litti a trouvé dans la succession de M.
Nitti une crise ouvrière fomentée par des
excitations dont il sait l'origine. Il leur
faudra bien profiter de la leçon pour con¬
tinuer à mériter leur réputation de grands
politiques, c'est-à-dire d'esprits toujours
soucieux d'adaptation !
Nous avons lieu de croire que la ferme¬

té clairvoyante, le sens des réalités et la
décision dont M. Millerand a sûrement
fait preuve ici comme dans nombre d'oc¬
casions récentes s'imposeront bientôt
dans les faits, pour le plus grand bien de
notre pays comme des alliés et même de
l'Europe. Saus la paille des mots consa¬
crés par la Déclaration, on sent le grain
des choses.

_
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Revuede la
Après Aix-les-Bains
M. René u-.ral note dans le Gaulois la par¬

faite compréhension que manifeste M. Giolitti
des intérêts de l'Italie, intérêts qui sont soli¬
daires de ceux de la France et de l'Angleterre ;

« Pour l'instant, écrit-il, il convient de consi¬
dérer les résultats d'Aix par rapport à ceux de
San-Rem-o. Au mois d'avril dernier, nous
avions constaté chez M. Nitti une réserve sour¬
noise, une « bochophilie » à peine déguisée.
Hier, nous nous sommes trouvés en présence
d'un esprit politique d'une finesse supérieure,
qui, s'il n'a pas toujours été en sympathie avec
nous, possède du moins la compréhension in¬
telligente des intérêts de son pays et conçoit
qu'une entente de l'Italie avec l'Angleterre
n'aura de réels avantages pour elle que si cette
entente se conjugue avec un accord entre Rome
et Paris. Unie aux deux grandes puissances
occidentales, c'est le moyen de garder son
indépendance vis-à-vis de laine et de l'autre,
et de rester sur le pied d'égalité dans cette
trilogie politique. »

M. Jacques Bainville (Action française') con¬
sidère comme d'importance d'avoir obtenu de
M. Giolitti son assentiment à l'ajournement
de la Conférence de Genève :

« Il est ridicule, dêclare-t-il, d'attendre qu'a¬
près deux jours de conversations ornés d'une
excursion et d'un déjeuner, des hommes
d'Etat abandonnent leurs idées et leurs opi¬
nions et se mettent à penser autrement qu'ils
ne pensaient la veille de leur rencontre. C'est
déjà très beau quand, après des entrevues com¬
me celle d'Aix-les-Bains, on peut se dire d'ac¬
cord sur un Certain nombre de points. M. Gio¬
litti continue à estimer qu'il vaut mieux pour
lui essayer du commerce avec les Soviets. M.
Millerand, de son côlé, paraît avoir l'assenti¬
ment du président du conseil italien pour l'a¬
journement qu'il faudra « sine die » de la Con¬
férence de Genève. S'il n'en est pas parlé, c'est
sans doute par déférence pour M. Lloyd Geor¬
ge, mais c'est un résultat plus important que
d'avoir convaincu M. Giolitti qu'il avait, tort
d'entr'ouvrir sa porte au bolchevisme. Il y a
un proverbe italien qui uit qu'un fou sait
mieux ce qui se passe dans sa maison qu'un
sage au dehors. »

A propos de l'accord franco-belge

/

Carpentief en Amérique
New-York, 14 septembre. — Georges Car-

p'entier est arrivé, hier, à bord de la « Lor¬
raine ». Il a été chaleureusement accueilli
tear l'es ressentants des diverses Sociétés
iramcatsas*-

La Conférence d'Aix-les-Bains est terminée
ELLE A ÉTÉ CORDIALE ET FRUCTUEUSE

■ ■■*■■»■■■*■"*■ ■M»OIVMBflMMBUIIBfl ■ ■■■■■■«

*»- Une Déclaration commune de MM. Giolitti et Millerand

L'Echo de Paris met en opposition le pacte
chimérique de la Ligue des nations et la poli¬
tique pratique qui a abouti à la conclusion de
l'accord franco-belge :

« Au rêve humanitaire et confu^ d'une paix
universelle obtenue par une entente chiméri¬
que de tous les peuples, s'est substitué, sous
la pression des événements, le retour à une
trauition moins ambitieuse, mais plus certai¬
nement féconde, d'accords limités et précis.
Cette politique, en même temps qu'elle respec¬
te scrupuleusement l'indépendance des nations
qu'elle unit, donne à leur rapprochement la
base ferme des intérêts communs en dehors
de laquelle on ne pfeut rien construire qui soit
durable Sans proclamer avec ostentation ses
intentions pacifiques, elle travaille utilement à
la paix. »

Comment disparaissent les colliers

Les présidents du conseil italien et français qui ont échangé leurs vues dans l'esprit le plus
conciliant et le plus amical « ont été heureux de reconnaître la communauté générale des intérêts des
deux pays, intérêts qui, sur tous les points, sont aisément conciliâmes ».

Ils ont résolu d'étudier et de poursuivre en plein accord la solution des graves -probièmos posés
par la guerre, en adoptant les bases suivantes :
L'exécution du traité de Versailles est pour la France une nécessité vitale.
L'indépendance et la liberté de la Pologne, garantie contre toute agression, est

un but commun aux deux gouvernements.
Les gouvernements français et italien conservent leur pleine liberté d'action en ce

qui concerne l'attitude que chacun d'eux croira devoir prendre vis-à-vis
des Soviets.

L'Italie réglera directement avec leç iptéreçsés la question de l'Adriatique.
laBHHiHaaH iaiiNisimRa«MciiHifliii*iiiiuH«H*B«iinaiiiHiii«iMiiainiUHa

LE TEXTE DE LA DECLARATION
Aix-les-Bains, 13 septembre.— Voici le

texte de la déclaration commune qui clô¬
ture les travaux de la Conférence d'Aix-
les-Bains entre MM. Giolitti et Millerand :

Les présidents du conseil F fi. et fran¬
çais ont échangé leurs vues dans l'esprit
le plus conciliant et le plus amical, tant sur
la situation de l'Europe que sur les rela¬
tions, mêmes politiques et économiques de
la France et de l'Italie, Ils ont été heureux

. angulaire des nouveaux rapports interna.
] tionaux. Les vainqueurs oivent y apporter
un esprit de modération bienveillante, et
les vaincus, une loyauté sans restriction.
La pacification générale et le rétablisse¬

ment de rapports normaux et étroits, ou
la liaison des intérêts, qi>: doit rapprocher
finalement tous les peuples, sont à ce prix.
L'exécution du traité de Versailles est,

pour la France, une nécessité vitale, et le

L'armée du généralWrangef '
que les rouges disaient détruite

continue ses opérations
Constantinople, 12 septembre. — L'état-

major de l'armée du général Wrangel pu¬
blie le bulletin suivant :

Le 7 septembre, nous avons achevé avec
succès l'évacuation du Kouban. Dans la
direction de Pologui, près de Skeîivats,
nous avons capturé la 124e brigade bolche¬
viste avec son commandement et le ser¬
vice des transports.
Dans la direction d'Oriekhow, à la suite

de combats acharnés, nous avons pris plu¬
sieurs villages.
Dans la région de Khakhowka, les com¬

bats d'artilerie continuent.
Sur le Dniéper, un détachement d'infan¬

terie, commandé par Volodine, s'est empa¬
ré d'un train blindé bolcheviste.
Dans la région de Nicolaievsk, on signa¬le de grands soulèvements antibolchevistes.

LE PREMIER CONTACT. — MM. Ml LLERAND ET GIOLITTI ECHANGENT
LEUR PREMIÈRE POIGNÉE DE MAIN

Photo Henri Manuel

de reconnaître la communauté générale des
intérêts des deux pays, intérêts qui, sur
tous les points, sont aisément conciliables.
ils ont résolu d'étudier et de poursuivre

en plein accord la solution des graves pro¬
blèmes posés par la guerre et encore incom¬
plètement résolus par la paix. Le but es¬
sentiel à poursuivre reste la pacification
générale dans des conditions équitables,
par le respect de l'indépendance des peu¬
ples et le rétablissement des relations éco¬
nomiques normales en dehors de toute
idée de domination exclusive, politique et
économique.

L'accord des alliés
MM. Giolitti et Millerand ont reconnu que

la base d'une telle paix, qui doit être juste
pour être durable, reste l'accord étroit des
alliés dans le monde, et spécialement en
Europe, de l'Angleterre, de l'Italie et de
la France.
La restauration de l'ordre politique et mo¬

ral est fondée sur l'application équitable et,
sincère des grands traités qui ont mis fin
à la guerre, comme ceux qui restent à con¬
clure pour assurer définitivement la paix
de l'Europe. Des traités sont solidaires les
uns des autres, ils doivent rester la pierre

respect scrupuleux de leurs engagements
est le titre essentiel des peuples à faire
partie du concert des nations.

La pacification de l'Europe
Pour atteindre ce résultat, il est néces¬

saire de mettre tout d'abord fin aux guer¬
res telles que celle qui a mis aux prises
les Russes et les Polonais, et aux ostilités
qui divisent les nationalistes urcs et le gou¬
vernement de Constantinople et retardent
l'application du traité de paix signé avec
la Turquie.
Sur ces deux points, les présidents du

conseil français et italien ont échagéleurs idées et constaté leur accord.

La question de la Pologne
L'indépendant--> et la liberté de la Polo¬

gne, garantie contre toute agression dans
ses frontières ethnographiques, est le but
poursuivi également par les deux gouver¬
nements. Ils demeurent convaincus que la
noble nation polonaise, dans les conditions
de paix qu'elle proposera aux soviets, fera
preuve dans sa victoire d'autant de modé¬
ration et de respect de l'indépendance des
peuples qu'elle a montré de résolution pour
défendre sa liberté. La Pologne justifiera

ainsi l'attente des puissances qui ont salué
avec joie sa résurrection.

La question de la Turquie
MM. Giolitti et Millerand ont été heureux

de constater que leurs vues politiques, par
rapport à la Turquie et à son intégrité,
étaient concordantes, ainsi que sur les
moyens d'assurer l'application du traité de
Sèvres. Ils ont reconnu de même que les
intérêts italiens et français en Asie-Mineure
devaient se développer parallèlement par
une amicale collaboration des deux pays en
évitant la concurrence de leurs nationaux,
conformément à leurs accords.

La question de la Russie
• La paix générale d'ailleurs ne peut être
pleinement réalisée sans que les grands pro¬
blèmes restant encore à résoudre en Euro¬
pe aient trouvé leur solution. Au premier
plan sont le rétablissement des rapports
normaux avec la Russie et le règlement de
ia question adriatique. Les gouvernements
d'Italie et de France respectent leur liber¬
té d'action en ce qui concerne le gouverne¬
ment des soviets et sont d'accord dans le
désir de voir se créer en Russie un état de
choses qui permette à un grand pays de
rentrer dans le concert pacifique des peu¬
ples et de reprendre le courant d'échanges
économiques aussi utiles à sa propre vie
qu'à celle du monde.

La question de l'Adriatique
M. Millerand a « arqué tout 13 prix qu'il

attachait au prompt règlement de la ques¬
tion adriatique, par l'entente directe entre
les intéressés envisagée par le gouvernement
italien, de nature à sauvegarder les légiti¬
mes aspirations de l'Italie, ainsi que tous
les intérêts en cause, afin d'établir entre
les nationalités voisines un état politique
propre à développer entre celle-ci des rap¬
ports d'intérêts et d'amitié.
La France accueillera un tel accord avec

une profonde sympathie et y donnera d'a¬
vance sa pleine adhésion.

Les relations politiques
et économiques entre la France

et l'Italie
Les présidents du conseil de France et

d'Italie ont consacré un examen approfondi
aux relations amicales des deux pays, au
point de vue tant économique que politique.
Les moyens de donner satisfaction à leurs
intérêts respectifs ont été envisagés sur une
série de points spéciaux. Cette étude les a
conduits à constater combien ces relations
amicales étaient essentielles pour la sauve¬
garde de leurs intérêts.
Fermement convaincus, l'un et l'autre, de

la nécessité de l'entente des deux grands
pays latins, fondés sur le même respect mu¬
tuel de leurs conceptions politiques et la
compréhension réciproque de leurs besoins
économiques, persuadés en outre que les
ente tes destinées à les sauvegarder doi¬
vent répondre de part et d'autre à l'assen¬
timent populaire, ils ont convenu de fairo
leurs efforts pour que les rapports d'allian¬
ce de la France et de l'Italie s'inspirent de
cette confiance et de cette bienveillance
mutuelles dont deux grands peuples qui ont
combattu et vaincu ensemble doivent être
animés dans le développement de leurs des¬
tinées nationales.

Les Polonais poursuivent leur avance
Varsovie 13 septembre (Communiqué offi¬

ciel). — Le long du Dniester, de la Gnila Li-
pa et du haut Bug jusqu'à Kristynopol,échai: ;e de coups de fusils.
Au nord de Grutoioszow nos détachements

ont passé le Bug et occupé les localités de
Bendinki, Bystraki, Lubomal, Horodno et
Butmer. Ils ont atteint Zamszany.
Dans le secteur à l'est de Brest-Litovsk,

après des combats acharnés nous avons oc¬
cupé Kobryn et fait 180 prisonniers apparte¬
nant aux 48e et 57e divisions des soviets.
Plus au nord, activité réciproques des pa¬
trouilles de reconnaissances.
Dans la région de Suvaïki, situation sans

changement.
Les Allemands aident les bolcheviks internés

à fuir

Dantzig, 13 septembre. — De grandes
masses de prisonniers bolcbevistes concen¬
trés à Arys, en Prusse orientale, rentrent
en Russie près de la localité de Goldap.Les soldats sont commandés par des offi¬
ciers munis de cartes, de compas et de
boussoles. Non seulement le g avernement
allemand, mais la population allemande
tout entière aide les bolcheviks à fuir.
La rade de Dantzig occupée

par rfos navires ailiés
Dantzig, 14 septembre, — Depuis quelques

jours, la rade de Dantzig a pris l'aspect
û'un véritable port de guerre. Dar la haie
de Sopoty (Zoppot) se profilent les silhouet¬
tes de trois cuirassés anglais. A la sortie
du port stationnent le croiseur-cuirassé
français « Gueydon » et le destroyer «an¬
glais « Vice-Roy ». Ces navires sont en liai¬
son perm anente avec les autres vaisseaux
de guerre en rade de Dantzig, ainsi qu'a¬
vec ia garnison que s.at venus, récemment
renforcer des éléments français pris parmi
les chasseurs alpins. La « garde » de Dant¬
zig est complétée par les destroyers anglais
<c whitley » "et ■< Velure », ainsi que par le
contre-torpilleur français « Lancre ». La pré¬
sence de ces forces imposantes a eu une
heureuse influence sur les dockers du nou¬
veau port, "n sent le réselt . de Interven¬
tion de l'Entente dans la tranquillité avec
laquelle ils procèdent au déchargement du
materel de guerre amené pour la Pologne
par le vapeur belge «cEstella»,

La Lithuanie propose
la suspension des hostilités

Londres, 14 septembre. — Selon un télé¬
gramme de Kovno, malgré que les Polo¬
nais aient occupé quelques villages au delà
de la ligne Curzon, le gouvernement li¬
thuanien a informé le gouvernement polo¬
nais qu'il était disposé à ce que ses délé¬
gués rencontrent les délégués polonais à
Kalvaria et à suspendre les hostilités au¬
jourd'hui à midi.

de perles t
M. Clément Vautel (le Journal) ;
« Mme Soubeyran avait donc accorde streon-

ftance, son amitié et sa petite chienne « Pom¬
pon» à un gentleman inconnu, mais char¬
mant, qui paraissait avoir l'habitude .du grand
monde (en effet, c'est un ancien valet de
chambre). Hélas ! le brillant causeur ne s est
pas contenté de ce que lui offrait cette char¬
mante gastralgique : il a emporté deux colliersde perles et deux Bagues. Toutes les carottes
ne sont pas à la Vichy ! Quand on a des colliersde perles, il est bon de se méfier de ces gentils¬
hommes de palaces, de dancings et de grandsbats... Les Halles et les Arsène Lupin abon¬dent depuis quelque temps. Aussi n'entend-on
parler que de vois de bijoux, et c'est toujourslu meffie histoire. La volée soupire : il était si
élégant, il tanguait si bien, ii pariait si genti¬ment à une femme ! C'est vrai. Je ne le con¬
naissais pas du tout, mais comment douter
ujin homme tellement au courant de ce qui sedanse en ce moment et qui porte le smoking
avec tant ci,allure ? Et voilà pourquoi des col-
jliérs do-perles dismcaisastL.^» :

DECLARATIONS DE M. GIOLITTI

Aix-les-Bains, 13 septembre. —- Après lacommunication do la déclaration commune,
M. Millerand n'a pas reçu les journalistes,
n'ayant rien à ajouter, a-t-il dit, à ce do¬
cument et à ses déclarations de la veille.
M. Giolitti, au contraire, s'est laissé in¬

terviewer par les représentants de la pres¬
se alliée et associée. Il a confirmé l'accord
Le plus complet entre les deux gouverne¬
ments ; puis, répondant à diverses ques¬
tions posées, il a fourni les commentaires
suivants à la déclaration officielle :

« En ce qui concerne la Russie, nous ré¬
servons notre liberté d'action de reconnaî¬
tre ou non les soviets. La France a déjà dé¬
claré qu'elle ne voulait pas les reconnaître.
La liberté d'action est générale sans réser¬
ve et concerne aussi bien les relations poli¬
tiques que commerciales.

» L'Allemagne sera admise dans la Socié¬
té des Nations quand elle marquera sa vo¬
lonté d'exécuteT le traité. Cette date est-elle
proche ou 'oignée ? Cela dépend unique¬
ment d'elle. J'espère d'ailleurs que la Socié¬
té des Nations fera son chemin.

» Les rapports d'alliance entre nos deux
peuples, dont il est fait mention à la fin du
communiqué, impliquent la continuation de
nos relations durant la guerre. Il ne faut
pas donner à ce mot un sens nouveau. Il
n'y a pas de raisons pour que l'Angleterre,
la France et l'Italie, qui se sont battues pen¬
dant des années, ne soient pas d'accord
après, ce serait un malheur.

» Je suis parfaitement satisfait des résul¬
tats de cette conférence. M. Millerand en est
lui aussi heureux. J'espère et je suis sûr
qu'elle améliorera les relations franco-ita¬
liennes. »

Parlant spécialement de la question de
Fiume, le président du conseil italien a dé¬
claré qu'elle doit être réglée directement
avec la Yougo-Slavie.

« L'Italie, a-t-il ajouté, désire s'entendre.
Elle est disposée à des transactions jusqu'à
uii certain point évidemment, comme il ar¬
rive pour tous les contrats du monde. »

Pour conclure, M. Giolitti a dit en sou¬
riant :

« Ce n'est pas seulement du ton des con¬
versations que je suis satisfait, mais du
fond des décisions prises. Comme vous le
dites en France, j'aime l'air et aussi la
chanson. »

L'APRES-MIDI DES PRESIDENTS
DU GONSEIL

Aix-les-Bains, 13 septerÀbre. — A l'issue de
la réunion de ce matin, M. Giolitti et M. Mil¬
lerand se sont rendus en automobile par l'ad¬
mirable défilé du Rhône jusqu'à Belley, où
ils ont déjeuné. Au dessert, M. Millerand a
levé son verre en l'honneur de l'Italie et de
son président dn conseil, ajoutant qu'il espé¬
rait que M. Giolitti garderait un bon souvenir
de son court séjour à Aix-les-Bains.
M. Giolitti a répondu en ces termes :
« Je suis heureux de saluer le président

du conseil français et de lui dire que je
Suis profondément convaincu que l'union
étroite de la France et de l'Italie est indis¬
pensable pour la prospérité de ces deux
pays. »

Les deux présidents et leur suite sont
rentrés ensuite à Aix, en passant par le
col du Chât, où ils se sont arrêtés pour
contempler le merveilleux panorama du lac
du Bourget. M. Giolitti et M, Millerand ont
regagné leurs hôtels.
M. Millerand a reçu l'archevêque de

Chambéry, Mgr Castellan.
M. Giolitti partira pour l'Italie demain

mardi, à 10 heures du matin. M. Millerand
passera la journée en excursion aux envi¬
rons d'Aix-ies-Bains et partira mercredi
matin à 8 heures pour G.enève.
UN DINER OFFERT PAR M. MILLERAND

Aix-les-Bains, 13 septembre. — Ce soir M.
Millerand a offert un dîner en l'honneur des
personnalités italiennes et alliées présentes
à Aix. M. Giolitti n'y assistait pas, n'accep¬
tant jamais d'invitation le soir. Parmi les
convives figuraient MM. Steeg, Take Jones-
co, Pader, Jutes Camfoon, M- Loucheur, qui
villégiature à Aix-les-Bains.
M Millerand et les personnalités alliées

ont'assisté ensuite à un concert franco-ita¬
lien. Le président du conseil français a été
chaietrreuseiment acclamé.
UN DINER EN L'HONNEUR

DE LA PRESSE ALLIEE

Aix-les-Bains M septembre. — Le comité
H-'iTiitiative a offert, lundi sorr, un dmer enSnSur Ce la presse alliée, sous la prési¬
dencede M. Borrel, sous-seorétaire d'Etat.
Des toasts ont été échanges. M. Borrel, sous-

secrétaire d'Etat, a loué le rôle de la presse
danstes relations internationales. M. Beyionc,
député de Turin et rédacteur à la '«GazettecMj
PûDoio». s'est ' félicite des. heureux résultats»

ùe la Conféfence, qui ne peuvent que contri¬
buer à la grandeur- do l'Italie. M. Noblehall,du « Times», a bu à l'établissement de la paix
définitive, et M. Stéphane Lauzanne, du « Ma¬
tin», a levé son verre à l'union entre les alliés.
Une représentation franco-italienne a été don¬

née au théâtre, en présence d'une assistance
élégante et nombreuse. Sur le front des loges,M. Millerand avait à sa gauche le comte Bonin-
Longare, Mme Take Jonesco et le ministre des
affaires étrangères de Roumanie; à sa droite,M. Barrère, M. Jules Cambon, M. Borrel, M.
Berthelot et M. Rivet. M. Millerand a été cha¬
leureusement acclamé à son arrivée et à son
départ ainsi que les représentants de l'Italie.
La salle était magnifiquement décorée aux
couleurs françaises et italiennes.
LE VOYAGE DE M, MILLERAND EN SUISSE
Genève, 13 septembre. — M. Millerand,

venant d'Aix-les-Bains, arri- mercredi
matin à Genève par train spécial. A la
gare Go-rnavin, les délégations d Sociétés 1
françaises lui seront présentées par le con- ,

sui général de France à Genève, M. Ver-
chère de Roffye. M. Millerand s? rendra à
Châtelaine pour visiter le bureau interna- f
tionaJ du travail. Un déjeuner officiel, of¬
fert par M. Allize, ambassadeur de France
à Berne, sera servi à l'hôtel des Bergues.
Y assisteront : MM. Millerand, Gustave
Afior, Alphonse Dunant, ministre de Suisse
à Paris; le Conseil d'Etat de Genève en
corps, le président du grand-Conseil, le
président du Conseil administratif, le con¬
sul général de France ainsi que de nom¬
breuses personnalités.
L'après-midi, M. Millerand quittera Ge¬

nève pour se rendre, à Lausanne; il sera
reçu par M. Motte, président de la Confé¬
dération, et les conseillers fédéraux Schul-
thess et Ghuard. Après la réception à la
gare, une entrevue aura lieu au Palace-
Hôtel, où le Conseil fédéral offrira à M.
Millerand et à sa suite un thé auquel par¬
ticiperont, du côté suisse, outre des repré¬
sentants du Conseil fédéral, le gouverne¬
ment. vaudols et le Syndicat de Lausanne.
A 18 h. 20, M. Millerand quittera Lausan¬

ne pour rentrer à Paris.
L'ATTITUDE VIS-A-VIS DES SOVIETS
Paris, 14 septembre. — On sait que l'en¬

tente est parfaite entre les deux alliés sur
tous les points, sauf sur celui des rapports
avec les Soviets, et enoor.e ne s'agit-il là
que de nuances. M. Millerand se serait, au
dire de M. Stéphane Lausanne, du « Ma¬
tin », exprimé ainsi dans sa conversation
avec M. Giolitti :
i Vous av.ez une ta'ctique; c'est votre droit

absolu. J'en ai une autre; c'est le mien.
Je crois la mienne meilleure, parce qu'elle
m'a réussi. Je m'y tiens. Comme vous êtes
des amis, je vous donne ma recette, mais
vous êtes libres de ue pas la prendre. Vous
croyez à la possibilité de commercer av-ec
les Soviets; .essayez. Moi, je crois savoir
d'avance ce qui arrivera : vous livrerez
loyalement de bons produits, mais vous
n'en obtiendrez jamais qu'un seul, et il est
exécrable : c'est ' la propagande bolchevis¬
te. »

POURQUOI LE MINISTRE
DE L'INTERIEUR EST VENU A AIX

Paris, 14 septembre. — Avant d'aborder
avec M. Giolitti la question du bolchevis¬
me, et afin de pouvoir justifier avec faits
à l'appui l'attitude du gouvernement fran¬
çais vis-à-vis des propagandistes de Mos¬
cou, M. Alexandre Millerand avait prié M.
Steeg, ministre de l'intérieur, de venir à
Aix pour documenter le chef du gouverne¬
ment sur les menées bolchevistes et sur ce
qu'on i>eut appeler leur « prophylaxie », et
dans l'après-midi ce fut en toute clarté que
M. Millerand put établir devant M. Giolitti

une édifiante comparaison entre Jes résul¬
tats obtenus de ce côté des Alpes grâce à
une politique de vigilance et les consé¬
quences pour l'Italie du libéralisme singu¬
lier de M Nitti et de ses fonctionnaires.

LA « PETITE ENTENTE »

Aix-les-Bains, 14 septembre. — M. Take
Jonesco, ministre des affaires étrangères
de Roumanie, a eu l'occasion de s'expli¬
quer hier avec MM. Millerand et Giolitti
sur le sens et la portée de ce que l'on a
appelé la petite Entente entre les nations
qui se sont fondées ou agrandies sur les
ruines de l'ancien empire austro-hôngrois.
Sa conversation avec M. Millerand a été
courte. Elle a duré quelques minutes à pei¬
ne, mais son colloque avec M. Giolitti a
été long, le président du conseil italien se
montrant particulièrement préoccupé de la
nature et du but de l'alliance contractée.
M. Take Jonesco a affirmé que cette allian¬
ce avait un caractère exclusivement défen-
sif, et qu'elle n'était dirigée que contre les
anciens ennemis, contre la Hongrie sur¬
tout. Quant à l'Autriche, toutes les puis¬
sances contractantes entretiennent avec elle
les meilleurs rapports. Le ministre des af¬
faires étrangères de Roumanie a ajouté
que, pour convaincre M. Giolitti il ' était
prêt à lui montrer tous les document?
échangés ou signés. •

LA PRESSE ITALIENNE
Rome, 13 septembre — Les journaux ita¬

liens reproduisent intégi'alement les décla¬
rations faites à Aix-les-Bains par M. Mille¬
rand aux journalistes italiens. Ils donnent
également fine chronique très détaillée de
la rencontre entre M. Millerand et M. Gio¬
litti, mais se bornent à des commentaires
très brefs.
Le « Giomale d'Italia » écrit à ce propos :

« La divergence des deux pays sur fa ques¬
tion de la Russie bolcheviste est plus théo¬
rique que pratique, parce que la France elle-
même n'ose pas encourager une offensive
ultérieure de la Pologne. D'autre part, con¬
tinue ce journal., la reprise des relations
avec la Russie demeure un problème diffi¬
cile à résoudre dans la partie qui est de sa¬
voir quelle influence la France voudra exer¬
cer auprès du gouvernement de Belgrade
comme compensation à la solidarité qu'elle
réclame au sujet de l'application tfu traité
de Versailles.

» En attendant, conclut le « Gionale d'Ita¬
lia », nous -prenons acte de l'atmosphère de
courtoisie qui règne à Aix-les-Bains. »
La «Tribuna», organe officiel, ne croit

pas que la rencontre d'Aix-ies-Bains puisse
faire avancer sérieusement la question
adriatique. Celle-ci, .estime la «Tribuna»,
sera résolue par le peuple italien lorsque,
après avoir retrouvé la concorde à l'inté¬
rieur, il retrouvera sa puissance au dehors.»

LA PRESSE ANGLAISE

Londres, 14 septembre. — Le « Daily Chro-
nicle», après avoir rappelé que la recons¬
titution de l'Europe dépend de la collabora¬
tion étroite et continue entre les trois
grands Etats vainqueurs, se réjouit de(
constater qu'un rapprochement franco-ita¬
lien a été effectué.
Le « Daily Telegraph» écrit que la con¬

ception de M. Millerand au sujet du bolche¬
visme est .évidemment la seule qui soit
juste. Le principal article d'exportati-on
dont dispose la Russie des Soviets est sa!
propagande révolutionnaire. Elle possède
aussi unie certaine quantité de Bijoux et
d'or volés. Ces articles seront Jetés sur le
premer marché venu.
Les autres journaux insistent sur là né¬

cessité d'éviter le retour de inafentondus
aiu sujet de l'orkir. talion de la politique
tant française que britannique.

Les Soviets menacent la Hongrie
de représailles

Londres, 14 septembre. — Dans un télé¬
gramme adresse au premier m'ristre de
Hongrie, Tclhitcherine déclare que le gou¬
vernement des Soviets considère que les
exteommissaires du peuple hongrois qui
vont être incessamment jugés à Budapest
sont sous sa protection. Il a, en consé¬
quence, ordonné l'envoi dans un camp de
concentration de 1,000 officiers hongrois
qui se trouvent encore en Russte Ces ota¬
ges, annonce TchitcheréBe, suivront le sort
des accusés - e Budapest.

Une expédition bolcheviste
vers l'Afghanistan

Calcutta, 14 septembre. — Les nouvelles
arrivant de Caboul et de Simla indiquent
que les bolcheviks sont entrés à Boukhara
et qu'ils accentuent leur avance vers l'Af¬
ghanistan. Des troupes afghanes ont été
envoyées en toute hâte pour prêter main
forte au général Golam Nabi.

Les incidents de Bresiau

Ciment banc ri
1 (lie iMdrts

♦

Son départ ressemble fort
à une expulsion

13 septembre. — Les journaux
vnem>MM ^V^UX détiHs sut l'entre-
septembre au. 0^ ^rge et Kameneff, le 10
Taxnniisk-vri fuî pratiquement àS délégué politique des Sm
n les r6nsei.gnements commu-niques d. u.n»6 sorETice cri! r^Bst aiitrp mm u.
mission Krassine elle-même, m. Kameneffavait demandé ses passepor 1 pour rentrer®n Russie afin d'y exposer a s-ai gouver¬nement 1 état des négociations politiquesP<>^ lesquelles n était veji- à Londres etqui étaient suspendues depuis un mois ' MKamenes demanda en même temps à vMrM. Lloyd George.
L'envoyé bolcheviste et premier minis¬tre se rencontrèrent à Downmg-Street dans1 après-midi du 10 septembre, c"est-à-dire le

jour même où le « Daily Herald » deman-
nau a ses lecteurs s'il pouvait accepter les75,000 livres sterling d'or bolcheviste, M LlovdGeorge attaqua M. Karri mefl , vec une ex-
r violence, l'accusant de mauvaise foiet d abus de confiance, et déclarant que
foi u,av Ff' demandé ses passeports onles lui aurait donnés d'office. e premier

a3°ut,4, que ni M. Kameneff ni M '
lf' qu-11 ? envo 's n mission àIe.mms dernier, ne seraient auto¬risés à rentrer en Angleterre, et q -e les né¬gociations politiques ne seraient reprisesdue lorsque le gouvernement britanniqueserait assuré que le gou ornement de Mos-cou a renoncé à toute ingérence dans le?affaires intérieures du Royaume-Uni.Les accusations de M. Lloyd George contreM. Kameneff furent les suivantes •

1. Qu'il s'était employé à la vente dea
pierres précieuses et de joyaux de la Cou¬
ronne de Russie en Angleterre.

2. Qu'il avait participé aux négociation?en vue du subside de 75,000 livres sterling
au « Daily Herald ».

3. uQ'il avait été en relation avec le con¬
seil d'action.

4. Qu'il avait, de propos délibéré, trompéle gouvernement britannique dans son ex¬
posé des conditions de la Russie à la Polo¬
gne et en particulier en ce qui concernela milice civile-
M Kameneff répondit en niant le bien-

fondé de chacune de ces acusations, mais
sans entrer dans une discusion qui, dit-il,serait au-dessous de sa dignité comme chef
d'une mission officiellement accréditée.
C'EST UTVINOFF QUI SERAIT LA CAUSE

DU DEPART DE KAMENEFF

Londres, 13 septembre. — Le correspon¬dant diplomatique de 1' « Evening Stan¬
dard » déclare que le départ de M Kame¬
neff est dû à un double jeu dont il n'est pasresponsable. Selon le correspondant, Litvi-
non, qui jouit d'une très grand-e influence
auprès du gouvernement des soviets, n'ayanf
pas été autorisé à revenir à Londres, aurai!
fait tout son possible pour rendre inefficaces
les efforts de MM. Kameneff et Krassine. M.
Litvinoff aurait négocié avec certains orga¬
nes et certains dirigeants travaillistes, tandis
que MM. Kameneff et Krassine observaient
l'engagement pris de ne pas se livrer à la
propagande. M. Litvinoff aurait machiné la
vente des joyaux impériaux russes ainsi
que la subvention au journal anglais, le
« Daily Heirald ». M. Kameneff, considérant
dès lors sa situation comme intenable, a de¬
mandé ses passeports.

DECLARATIONS DE KAMENEFF

Londres, 14 septembre. — M. Kameneff,
dans une lettre adressée à divers membres
du Parlement britannique dit que la décla¬
ration de M. Lloyd Georg-e faite la veille Ue
son départ revient à diTe en substance que
le gouvernement britannique considérait
inutile de continuer les négociations de
paix avec le gouvernement xLs Soviets. Ré¬
pondant aux accusations, M. Kameneff dé¬
clare avoir été tout à fait en dehors de la
vente des joyaux de la couronne russe et
ss dit tout à fait étranger à l'offre de sub¬
vention faite au « Daily Herald »

« 1-1 est exact, dit M. Kameneff, que j'ai
reçu les membres du conseil d'action du
parti travailliste, mais je n'ai nullement
tenté de les influencer. » Puis il ajoute :
« Mon plus vif regret est que le gouverne¬
ment britannique n'ait p : eu le courage de
déclarer ouvertement son changement de
politique. »

LE SECRETAIRE $E M. LLOYD GEORGE
DEMENT

LES DECLARATIONS DE KAMENEFF

Londres, 14 septembre. — Sir William Su-
tberland, secrétaire privé du premier mi¬
nistre britannique, a fait connaître que les
déclarations de M. Kameneff sont apsolu-
ment contraires à la vérité.

Cinquante et un coupables arrêtés
Berlin, 14 septembre. — La polce vjent

de découvrir les principaux coupables des
troubles de Bresiau. Jusqu'à présent 011 a
arrêté cinquante et une personnes dont la
participation aux troubles est prouvée de
manière évidente. Elles appartiennent pres¬
que toutes à la plus basse couc -e de la po¬
pulation. Au domicile de plusieurs inculpés
on a trouvé des fourrures, des pardessus,
des objets de toutes sortes qui on été volés
à des officers français. On n'a pas décou¬
vert si un plan avat été établi pour l'assaut
du consulat français. On ne peut d-onc dire
si les incidents avaient été prémédités.

♦ • ■

L'agitation ouvrière es Italie
L'état du conflit

Rome, 14 septembre. — Il semble qu'on
puisse présenter ainsi l'état du conflit après
les négociations qui viennent de s'ouvrir
entre les parties intéxes' tes. Le gouverne-
mènt désire avant tout éviter une solution
provisoire risquant de laisser la voie libre
à de nouveaux incidente qui, dans un pro¬
chain avenir, pourraient provoquer de nou¬
velles complications. C'est pourquoi, dans
les sphères gouvernementales, on verrait
sans déplaisir porter la question devant le
Parlement. On se prêtera:t volontiers à une
transformation plus ou moins sensible des
formes actuelles du salariat.
i a côté ùes industriels, la préoccupation

dominante est d'éviter des augmentations
excessives de salaires susceptibles de nuire
aux exportations et de provoquer la déca¬
dence de l'industrie nationale. On se mon¬
tre disposé à des concessions économiques,
à condition qu'elles soient adaptée» à la si¬
tuation actuelle de l'industrie.
Les organisations ouvrières sont d'acoordi

sur la nécessité de maintenir les objets ma¬
nufacturés à des prix qui permettent de
soutenir l-a concurrence étrangère; mais
elles veulent que les bénéfices des indus¬
triels, jugés par elles excessifs, soient .ra¬
menés à de plus justes proportions; que
par l'institution d'un contrôle direct des
ouvriers le rendement des usines soit ac¬
cru et que les travailleurs soient admis à
la gestion comme aux bénéfices des entre¬
prises industrielles.
Les socialistes promoteurs de ces projets

entendent en étendre le bénéfice à toutes
les industries et même à l'agriculture; ils
déclarent respecter le principe de la pro¬
priété, contrairement aux maxim-al-rstes,
qui réclament ^expropriation pure et sim¬
ple.
Les désertions se multiplient dans les usines
Turin, 14 septembre. — Les désertions

d'ouvriers atteignent dans certains établis¬
sements des proportions significatives. Les
symutômes du manque de confiance d'es ou¬
vriers dans leurs nouveaux dirigeants peu¬
vent apparaître dans certaines scènes, au
cours desquelles des horions et des coups
de revolver ont été échangés.

Des navires de guerre à Gênes
Rome, 14 septembre. - Une grosse unité

de guerre et plu-sieurs torpilleurs avec des
.compagnies de débarquement, sont arrivés
«dans le port de Gênes.

Grève générale à Cômc
MHan, 14 septembre. - A la suite, deffi-ar-

restation de plusieurs participants à un.
cortège de démonstration, la Chambre ou¬vrière de Côrm a déclaré la grève générale.Le travail a cessé dans toutes les filaturesde soie et autres étabiteeemen-ts de la' viî'le.
Les députés et sénateurs de Milan

accepteraient le contrôle syndicat
.Rome, 1-4 septembre. — Au cours de leur
réunion, les députés et sénateurs de Milan,
parmi lesquels se trouvaient plusieurs no¬tables industriels, auraient décidé à la
quasi^ unanimité d'accepter 1e principe ducontrôle des Syndicats dans les entreprises,
mdïiistnelfes, oojœtrôle entouré tonte-fors de'
nomhrerpses garanties.

L'HOTEL MIRABEAU OU A EU LIEU LlEj»«Bf»E
PAata Sa).

lesLes industriels lombards repoussent
conditions de la G. 0. T.

Rorne, 14 septembre. — Trois mille in¬
dustriels lombards ont voté un ordre du
joar exhortant les industriels à repousser
les conditions dâ la?C. G.. T,.ét_à -engager

.StoeilâEtei-àic- "

LE LORD-MAIRE DE C0!(K
a perdu connaissance

II entre dans son deuxième mois de jeûne
Londres, 14 septembre. — Le lord-maire do

Cork, qui refusa pour la première fois tout ali¬
ment le 12 août, à 17 heures, a donc commencé
avant-hier son deuxième mois de jeûne absolu.
Il a souffert, hier, violemment de maux de
tête. Il est couché dans une salle de l'infirmerie
de la prison où se trouvent six lits, mais il est
le seul occupant de la pièce. Il a perdu céîi-
naissance et il est complètement épuisé. -On
considère comme probable que le gouverne-
mer va profiter de cette situation pour tenter
de prolonger la vie du lqrd-maire par l'alimen¬
tation artificielle. Ce moyen ne pouvait être
employé tant que le prisonnier gardait la con¬
naissance.

L'appel de la famille du lord-maire
aux puissances

Londres, 14 septembre. — Voici le texte de la
lettre adressée par la lady mayoresse de Cork,
Le frère et les sœurs du lord-maire aux am¬
bassadeurs et légations étrangères à Londres :

« Le lord-maire de Cork, Terence Mac Swi-
ney, fut arrêté le 12 août, dans l'hôtel de ville
de Cork, par l'armée d'occupation anglaise.
L nôtel de ville fut envahi par un détachement
militaire anglais, lo bureau particulier du lord-
maire fut perquisitionné, et les documents ap¬
partenant à la Ville furent enlevés, la seule
raison de cet attentat, étant que le lord-maire
avait parlé et agi en faveur de la libre disposi¬
tion de soi de la part de IIrlande. Lui, le pre¬
mier magistrat de la ville, il fut amené devant
une cour martiale anglaise, qu'en vertu de son
poste il récusa comme illégale. Mais la cour,
ayant derrière elle une force matérielle suffisan¬
te, le condamna à deux ans d'emprisonnement.
Le d-ma-ire ne put répondre qu'en s'ap-
puyant sur la force morale, en employant la
seule arme à sa disposition ; la grève de la
faim. 11 n'est pas seul dans cette protestation :il y en a onze autres dans la prison de Cork
qui sont sur le point de mourir, en lutte avec la
même arme, pour le même principe. »

Les négociations échoueront si le lord-
maire n'est pas libéré

Dublin, 14 septembre. — Les négociations
engagées entre les dirigeants les plus dis¬
tingués de l'opinion modérée en Irlande
et les principaux chefs du mouvement ré-
publieaàn en vue d'arriver à un règlement
de la question irlandaise sont vouées à
l'insu-Ocès si le gouvernement ne consent
pas 'à relâcher le lord-maire de Cork.

Le gouvernement préparerait
une répression militaire énergique

en Irlande

. Londres, 13 septembre. — Dans les mi¬
lieux militaires bien informés, on annon¬
ce ce soir qu'à l'instigation de sir Nevil
Macreadi, commandant les forces militai¬
res en Irlande, les femmes d'officiers rési¬
dant auprès de leurs maris détachés dans
l'île, ont été avisées d'avoir à retourner
chez elles en Angleterre. Cet ordre qui pla¬
ce les troupes d'Irlande sur le pied de ser¬
vice actif absolu, cause une grande sen¬
sation. On prétend qu'il se modèle sur un
ordre analogue donné récemment en Méso¬
potamie au moment des troubles.
D'autre part, dans un document publié

ce soir par les sinn feiners, on déclare que
le gouvernement militaire agit à l'instiga¬
tion de certains membres du cabinet bri¬
tannique qui ont décidé d'étouffer coûte
que coûte le mouvement sinn feiner avant
la réouverture du Parlement.
Le gouvernement va-t-il se servir

des volontaires de l'Ulstor 1

Londres, 14 septembre. — Un sous-secré¬
tariat d'Etat vient d'être créé pour s'occu¬
per seutement des questions intéressant les
six comtés die l'Ulster. Le gouvernement
fera appel a<ux citoyens de bonne volonté
pour prêter aide a<u-x autorités.

LES MINEURS ANGLAIS
remettent leur préavis de

pour k 25 septembre
Londres, 14 septembre. — Conformén

à la décision de la Fédération nation
les mineurs des divers centres miniers
déposé hier leur préavis de cessation
travail pour prendre effet à partir de
septembre.
Le gouvernement ne ferait Ras apja

a«x électeurs
Londres, 14 septembre. — Le gotwa.ment de M. lîloyd George eombatïraïa

ve projetée des mineurs sans faire a;au pays par des élections générales, et-habliemeut môme sans convoquer ïè Pe
ment. Cette décision est affirmée auji
d'huw dans les cerçïes compétents du j
vernemewt. après une fin de semaine- r■

■'xsfnomma:
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Le Film Sportif
ueoisecTiSME pari sien

Biarritz, 13 septembre.
. carrefour de tous les sports comme

toutes les civilisations, persiste, dans
le oajHiçieux mois de septembre, dans son
Kâec&sme habituel, en lélargissant même

une légère pointe d'originalité : les
temières manifestations de la natation et
tu rowirtg voisinèrent avec les premiers
aatches officiels du sport du ballon rond,
pii d'année en année devient de plus en
dus envahissant, au point de ne laisser
aaintenant à ses fervents adorateurs que
leucx petits mois de repos. Et encore 1 Tan-

'effaccr devant les sports d'hiver qu'à la
in du mois d'octobre. Suivraient-ils l'exem-
ile des « soccers « ? A moins que les ex-
doits olympiques ne les empêchent de dor-

Bn attendant, les Siret, les Vermeulen, les
Langchal, les Waltispurg-er ont tenté de
ouer au Kolelxmainen sur les pavés des for-
ifs, donnant aux titis de la Butte et aux
gosses - à Poulbot » une première leçon
•portive. celle qui frappe l'imagination. Cet-
e épreih'c, en effet, a un pùté de vulgarl-
;aition qu'il serait injuste de méconnaître.
Tous les habitants de Paris ne viennent pas
assister aux exploits purement sportifs
le nos grands champions, autour des pistes
le Colombes, du Stade Pershing et d'autres
ieux. Nijs terrains de sports seraient alors
«en trop étroits. Il faut donc aller porter
a bonne parole, ou plutôt donner une vi¬
rante leÇon de choses, chez eux. Assis de-
rant un guéridon boiteux sur la terrasse
txàgfie, poussiéreuse, d'un marchand de
■ins, l'ouvrier ré fracta ire au sport voit des
eunes gens vêtus de maillots voyants et
le culottes courtes passer rapidement de-
rant lui. Et il apprend, lui qui souffle pour
ilter prendre son plus proche métro tous
es matins, que ces gosses, souvent d'ap-
narence chetive, font ainsi à la course tout
e tour de l'immense « Panam ». Il réfléchit
dors, et il a honte de son essoufflement,
t'est un premier pas, d'autres suivront...
Au point de vue purement sportif, il est
ertain qu'il est dangereux de laisser
ourlr des Marathons à des gosses insuf-
samment préparés à cet effet. Mais, à côté
e cet inconvénient, auquel on peut en par¬
ie r .nédieT en rendant très sévère la visi-
médicale préalable et en exigeant des

féîérences qiii préciseront les antécédents
.portifs du candidat marathonien, il serait
u clairvoyant de négliger ces épreuves
propagande. Voyez le cyclisme, et dites-
»i s'il ne doit pas une large part, une très

ïrge part de sa publicité aux épreuves sur
oute. Ce ne sont pa.s les épreuves vélodro-
nesqfies qui ont donné au cyclisme sa
rajide vogue, mais hien Bordeaux-Paris, le
four France, Paris-Rouhaix, Paris-Brest.

LE PROFESSIONNEL VERMEULEN !
Los grandes épreuves pédestres sont en¬

core nombreuses au calendrier : plusieurs
inatches internationaux, dont plusieurs à
iouoïr à l'étranger, à Genève et à Saint-
Bébastieri notamment, et enfin, fin octobre,
le prix Ravaut, avec, paraît-il un match
fcuillemot-Nurmi, qui obtiendrait un succcès
retentissant stil était mis sur pied. Nous ou¬
blions de mentionner la revanche du match
d'Edimbourg entre les deux grands cham¬
pions professionnels Vermeulen-Mac Craë.Les deux hommes sont de/ grande classe,
l'est certain, mais ce match gagnerait à
ne pas constituer la seconde édition de
toute une série, comme l'iinsinuent, d'une
liaiçon malveillante certains. J'ai d'ailleurs
pur Vermeulen une opinion très favorable;
fluoique classé professionnel, il est moins
professionnel que certains amateurs, car,
notable commerçant,-Kl court plus par goût
que par profession, et gagne moins d'ar-

Ct que certains purs ou extra-purs. C'estexcellent athlète, courageux et aux
knoyens excellents, qui aurait bien dû être
déqualifié amateur. Il nous aurait été gran¬
dement, utile à Anvers.

DEUX CHAMPIONNATS DE FRANCE
EN PAYS BASQUE

Si Paris s'attarde dans un éclectisme
sportif qui exclut pour l'instant les mani¬
festations importantes, le pays basque, lui
aussi, goûte à tous les sports. Dans ce coin
délicieux du département des Basses-Py¬
rénées, qui a conservé à travers les siècles
foutes ses traditions, qui a sa langue pro¬
pre et ses coutumes particulières, j'ai noté
dans la seule journée de dimanche de nom¬
breuses manifestations sportives d'une im¬
portance indéniable. A tel point que j'ai
longtemps hésité eritre Sr|int-Jean-de-Luz,
Rayonne et Guéthary, qui étaient les théâ¬
tres des plus intéressantes réunions. Dans
ja rade de la vieille cité de Saint-Jean-de-
Luz, se ramèrent les championnats de
France de canoës et de yoles de mer. Deux
célébrités de l'Aviron, Gaston de La Plane
tet Rodochani, les rameurs du Cercle nauili-
nue de Paris, vinrent affronter les cham¬
pions de l'Adour, de la Nive et ceux - del'Océan. ,

Dans le joli village de Guéthary, blotti
toquettement dans un coin du pays basque,
jet dominant. l'Océan aux larr>"« d'émeraude,
Ee disputait un championn de France :
pelrp de pelote basque. Une demi-finale à
main nue, qu'enleva le Stade hendayais,
dans lequel jouait le fameux rugbyman Par-
Ho, et la grande finale à chistera entre
Mauléon et Biarritz.
Championnat de France ! Les dirigeants

parisiens de HJ. S. F. S. A. ne saugoot
de quoi ii s'agit. Le comité de Côte baâqSe]
ou, pour être plus précis, la commission
de rugby de ce comité, prit l'initiative, sans
consulter qui que ce fut, de faire disputer
ce championnat de France de pelote bas¬
que. Si on avait attendu l'avis vu la déci¬
sion du comité directeur, les championnats
n'auraient jamais vu le jour.
Enfin, à côté des nombreuses parties de

pelote basque qui se disputaient à main
nue ou à chistera sur tous les trinquets ou
frontons en place libre de la région, une
revêtait une importance particulière.

LES K VIEUX» CONTRE
LES « COMINGMEN »

Dans le beau trinquet moderne de Bayon-
ne, à rorgaitisation duquel le vieux sport-
man qu'est M. Guerracague veille avec un
soin jaloux, en présence d'une foule de Bas¬
ques descendus de la montagne, les vieux
champions se heurtaient aux deux coming-
men. Léon Dongaïtz, le fameux champion
d'Urugue, le plus célèbre d'une lignée dont
parlent avec admiration tous les sportsmen
du pays basque, l'as des pelotaris, faisant
équipe avec le plissant et iougueux Har-
rambillet, avait été déjà battu deux fois
par les deux étoiles qui se lèvent : le tout
jeune Arcé, de Baïgorry un compatriote
de Fernand Forgues, et le bel athlète Leonis.
Il s'agissait pour les deux vieux cham¬

pions imbattus jusqu'à oes temps derniers
de remonter sur leur ancien piédestal. Les
Basques de la monitagne ét-aient descendus
à Bayonne pour soutenir les chances de
Dongaïtz. Les paris s'élevèrent à des som¬
mes considérables. « Léon Dongaïtz ne peut
être battu ! »> soutenaient les uns ; « Arce et
Leonis sont plus en souffle ; ils gagneront sur
la fin ! » déclamaient les autres. Et dans le
trinquet noir de monde, du poulailler du
bas aux deuxièmes galeries, les cris s en¬
trecroisent. Les juges deux par camp, se
sont rangés, les hostilités commencent.
Dongaïtz, près du mur, déploie toutes ses

ressources d'adresse et de science. Le puis¬
sant Leonis lui répond du tact au tact,
tandis qu'à l'arrière le mince Arcé bondit
en souplesse, reprend toutes _ les balles, et
d'un geste sec mais élégant l'a renvoie sur
le mur en cherchant l'effet qui déconcertera
l'adversaire. Harrambillet, solide comme
un roc des monts de Sare, au profil ma¬
gnifique, suit la balle qui glisse le long du
petit toit. D'un geste violent, tout en force,
il la renvoie sur le mur; mais son geste est
trop uniforme, et la tâche de l'adversaire
trop facile.

LA CHUTE DE L'(( ETOILE »

Au début, les deux camps sont'à égalité;
puis Leonis-Arcé, ce dernier surtout, se sur¬
passent, et ils prennent, après le douzième
point, une avance de 10 points. Malgré les
efforts de Léon Dongaïtz, les jeunes con¬
serveront une partie de leur avance, pour
triompher de 48 à 55, non snns avoir été
menacés dans les dernières minutes. Ce
match fut le plus beau joué depuis longr
temps en pays basque, non pas seulement
parce qu'il opposait les uns aux autres les

— ■ — — que la ques-
,ran-

PI _ uns
et des "autres" et la beaute du spectacle.
Certains points durèrent jusqu'à 8 minu¬
tes; c'est dire les ressources que durent dé¬
ployer les joueurs pour reprendre des balles
lancées par des mains expertes dans le
but de les rendre insaisissables.
Plusieurs fois les joueurs tombèrent exté¬

nués, et on dut interrompre la partie quel¬
ques minutes. Les deux champions, ruisse¬
lants de sueur, durent plusieurs fclis pas¬
ser au vestiaire- changer de linge.
Et après le match Léon Dongaïtz avait

les larmes aux yeux en méditant sa défaite.
«Je parie 5,000'francs que je gagnerai sur
un fronton espagnol, en choisissant mon
arrière, » soutenait le grand champion.
Et les jeunes, Arcé et Leonis passaient à

côté du vieux champion brisé comme de
jeunes dieux qui ont devant eux tout un
avenir plein' de promesses.

LE METIER D'INTERNATIONAL
□E RUGBY

L'entraînement bat son plein dans toute
la région, sous la direction de Fernand
Forgues, qui montre une autorité peu com¬
mune; une centaine de Bayonnais s'entraî¬
nèrent, dimanche matin, à Hardoy. Les
vieux internationaux comme les jeunes, les
Laneluc, les Lasserre, les Laurent, les Bil-
lac, les Roë. firent du pas gym et du saute-
mouton, comme les équipes troisièmes. En¬
traînement méthodique et progressif que
celui que fit accomplir à ses poulains l'ex-
capitaine de l'équipe de France. Il fit tra¬
vailler leurs poumons, leurs muscles, leur
fit attraper la suée salutaire, et il les força
ensuite à s'assouplir et à perfectionner leurs
qualités d'adresse par des exercices très
variés.

, . ,

Et bientôt vont commencer les matches
internationaux, avec lès rencontres de Mar¬
seille Bordeaux, Toulouse et Paris contre
les Californiens. Ces rencontres donneront
d'utiles indications pour les grands mat¬
ches à venir. . , ,

Ce sera cette année un véritable metier
que d'être international. Songez, en effet,
que nos capéis ont en perspective un su¬
perbe déplacement aux antipodes. Si les
voyages forment les rugbymen, nous aurons
dans un an une fameuse équipe.

Gaston BÉNAC.

hippisme

Courses au Tremblay
Résultats du lundi 13 septembre.

Paris, 13 septembre. — -Le temps se maintient très
fceau, et la réunioo du jour u, été fort agréable. Ré¬
duit à un match, le Prix Frontier a été enlevé très
facilement, par « Silvester ».
« Etourdi-iii », courant une toute autre forme que

mardi, à Compiègne, s'est adjugé le Prix _ Samt-Gra-
lien, non sans avoir eu à fournir un sérieux effort
Vwur conserver un léger avantage sur « Pandora », qui
T'aurait battu quelques foulées plus loin.
Le Prix Annette a réuni un lot de médiocrités, dont

ji Land-Lady » a eu facilement raison
« Steck-ot-It, le grand favori du Prix Ormonde, a fait

toutes sortes de difficultés pour se ranger sous les or¬
dres du starter, et finalement " est. très mal parti,

Courses à Vianne

tandis que « Pochard » et « Sereska » se sont
tête. Dès le milieu du parcours, « Sereska » dominait
bon rival et il le battait nettement à la fi.1.
Moins bien partie que « Sweet-Marcelle - __ « Presba-

31 » et « Fomia ». « ïsabella » n'en i pas moins .gagné
(nettement le Prix Agr sur « Fornia », quqi avait fini
jpar se débarrasser de ses adversaires. .

Le Prix Sceptre est revenu « Marque-au-Choix »,
qui a eu nettement raison de « Silistria » et « La-Cou-
î0avre *"

a. bernardin

prix* frontier (à réclamer), 3,000 francs, 1,400
.mètres.

1. sfLVESTER (o'Neill), à m. Lœbl... g. 13 » 6 »
2. Sérénité (Garner), à m. d. Kélékian. — Loin. —

SiWester (Oversight et Silver-Streak) est entraîné par
'{Blathurin Pantall.

prix saint-gatien. 4,000 francs, 1,600 mètres.
1. ETOURDï-ll" (Kriegelstein), g. 50 50 20 »

à m.. Olry-Rœderer p. 13 » 7 »
3. PANDORA (c Bouillon),

à m. Eknayan p. 18 50 10 »
O. SILVERCREECK (o'Neill).

à m. Rutgers Le Roy p. .11 50 6 »
Non placés : Aberdeen (a. Ollier), Chamois (Lssling ,

ONoctule (Frûhinsholtz), La - Montagne - ii (Flockhart),
Lady-Gray (Lecomte). - Courte tête. 3 long. -- Etour¬
di-III (Baldaquin et Emu) est entraîné par w. Carter.
prix annette (à réclamer), 3,000 francs, 2,150

mètres.
l Lanrt-Lady.lll (Lamoure), g. 85 50 36 50

à m. Jacques Hennessy p. 33 50 12 50
2. La-Siliana (e. Painter),

au oomte de Bernis p.24 50 11 »
3. Groix-d'Anjou (Ed. Haës), à. m. Albert Dubarry.

JNon placés . Es-it-Krieg (Semblât), Lorette-vl (g. Bar¬
thélémy). - 3 long., 3 long. - Land-Lady-IiI (Love-Grass
et Lady's-Maid) est entraînée par Dutton.
prix ormonde, 6,000 francs (en outre 600 francs
l'éleveur), 1,100 mètres.

3L Sereaka (Lancaster), - g. 113 » 47 »
à m. Gabriel Guerlain -«......p. 54 50 19 50

2. Pochard m. Allemand),
. m. h. Letellier p. 45 » 19 50

3. Dorking (o'Neill), m. j. Rutgers Le Roy. — Non
. , y 1 a*:-». Dor-

entraîné par w. Carter.

prix agnes, 6,000 francs (en otitre 600 francs à
^'éleveur), 1,100 mètres.
l Isa-Bella (g Stern), g. 114 50 45 »

à m. Michel Lazard 28 » 1150
2. Forni? (o'Neill),

à m. j. Rutgers Le Roy p. 27» 9 50
3. PIAVE (Shîvrpe), à m. j. ^ Stern. p. 14 50 7 50
Non placés :

Bweafc-i
mew)/ Prt„

Éncol., -■ long. 1/2. — Isa-Relta (Badajoz et Isis)
jsst entraînée par c. Robinson.

prix sceptre (handicap), 6,000 fr., 2,300 mètres.
l MARQUE-AU-CHOIX (Lepiate)g. 150 » 61 »

à m.. Jean Trarieux p. 31 50 14 50
s. Silistria (m. Allemand),

à m. h. Coulon i. p. 21- 50 10 50
3. LA-COULEUVRE (j. Jennings),

à m. h. Randon p. 17 50 "
_i . x* t /T

Résultats des courses du 12 septembre
1er prix de la societe des steeple-chases

de france (cross-country), 1,600 francs, 4,000 mètres.
— 1er, Clarinette (Raoul Gautié), a m. j. Raymond;
2e Orateur (propriétaire), à m. le comte Mazamet de
Lisle ; 3e. Nous-les-Aurons (Mauricb Daney), à M. le
comte Mazamet de Lisle. — Non placé : Oiseleur (Laf-
targue), à m. Max Sicard. — Gagné de 3 long., 1 tete,
le 4e dérobé. — Pari mutuel : Gagnant, 15 fr.; placés,
6 fr. 50 et 6 fr. 50.
prix du conseil general et de la ville

icr, Narval (Broca). à m. le comte de Brettes-Thurin;
de vianne (haies), 1,500 francs. 2,800 mètres. —
2e2, Molylodène (Durand), à m. a. de Tauzia. — Gagné
de une longueur et demie. — Gagnant, 6 fr. 50.
2c prix de la societe des steeple-chases

de france, 2,000 francs, 3,500 mètres. — 1er, Wloumou-
che (Raoul Gautié), à m j. Raymond; 2e, Corfou (Ro-
ger Paris), à m. f Dondicol. tombé et remonté. —ragné de loin. ~ Gagnant, 6 fr. 50.
2e prix de la societe hippique de vianne1
(military), 475 fr., 3,000 mètres. — 1er, Narçlsse-V (maré¬
chal des logis Dedieu, 10e dragons) ; 2e, Silhouette (ad¬
judant Faui, 10e dragons); 3e, La-Nouvelle (maréchal
des logis Boyer, 10e dragons) ; 4e, Hector, ex-Kibus (ma¬
réchal des logis Labat, 18e d'artillerie). — Non placé :
Jaubert (maréchal des logis Bergeon, 18e d'artillerie),
arrêté. — Gagné de 2 longueurs, 3 longueurs, loin. —
Gagnant, 22 fr. ; placés, 8 fr. 50 et 6 fr.

Courses à Pompadour
dimanche 12 septembre

prix du gouvernement de la republique,
2,000 fr., 2,200 mètres. — 1er Berny (Faucon); 2e, Rain-
Water (Dubourg), tous deux «au baron de Nexon. —
Une longueur. — Walk - over d'écurie.
prix de la societe d'encouragement (3e

série), 3,000 fr-, 2,000 anètres. — 1er, Rain-Water (Fau¬
con), au baron m. de Nexon; 2e, Adalia (Semblât),
à m. Jean Delhote; 3e, Berny (Dubourg), à m. le ba¬
ron de Nexon. — Demi-longueur, une longueur. — Ecu¬
rie de Nexon, gagnant : 8 francs.
prix de la correze (critérium), 3,000 fr., 1,200

mètres. — 1er, Qrican (Chancelier), à m. d. Guestier;
2e, Canossa (Faucon), au baron de Nexon. — Une lon¬
gueur. — Gagnant : 7 fr. 50.
prix de 3e classe (3e classe, arabes purs), 5,000

francs, 2,200 mètres. — 1er, Kiat-Sab (Coumenges), à m.
l. Raoux; 2e, Malakofî (h. Rivière), à m. Galtier d'Au-
riàc — Une longueur. — Gagnant : 12 fr. 50.
prix de la societe et du chemin de fer
d'orleans (handicap), 2,200 fr., 2,200 mètres. — 1er,
Faneur-Il (Dubourg), à m. j. Delhote; 2e, Mourmelon
(Faucon), au baron de Nexon; 3e, Adalia (Semblât), à
m. j. Delhote. — Une longueur, deux longueurs. —
Ecurie Delhote., gagnant : 9 francs.

DÉPÊCHES DE EA NUIT DERNIÈRE

CYCLISME
arcachon-bordeaux et retour

Cette course sera organiséé le dimanche 26 septembre,
à 14 heures, par le Wonderland arcachonnais, sur le

Ïiarcours d'Arcachon à l'Alouette et retour, soit 100 ki-omètres. Elle est ouverte à tous cyclises amateurs li¬
cenciés uvéfistes de la 2e catégorie et débutants.
Le droit d'engagement est fixé à 2 fr. pour les licen¬

ciés et à 4 fr. pour les non licenciés. Engagements re-

Shofx
i (Lam
(Négoi>fol et Marcosia) est entraînée par Lawrence.

PETfTES NOUVELLES

« Silvester » a été réclamé après sa victoire dans le
JPrix Frontier pour 15,600 fr., par m. h. Rigaud.

« Ambroisie » a été réclamée, avant le Prix Annette,
pour 5,000 fr., plus le montant du prix, par m. h.
Rigaud.

LA GREVE DES LADS

Paris, 13 septembre. — l'Association des entraîneurs
flui avait demandé une audience au ministre du tra-
jvail, s'est rencontrée aujourd'hui au ministère avec les
délégués du Syndicat des lads de Chantilly. Les délé¬
gués de l'Association des entraîneurs ont fait connaître
eux délégués des lads qu'ils avaient mission d'offrir aux
OLads 540 fr. par mois de trente iours et 558 fr. par mois
de trente -t un jours, ce qui représente une augmenta¬
tion de 40 et de 58 fr. par mois sur les prix actuelle¬
ment en vigueur.
Les délégués des lads ont répondu qu'ils allaient

transmettre cette offre à leurs camarades, mais qu'ils
me pensaient pas qu'elle put être acceptée par eux et
tint maintenu leur revendication primitive, soit 600 fr.
par mois.

çus jusqu'au lundi 20 septembre par m. Boulineau, 19,
avenue Lamartine, Areachon.
De nombreux prix, dont un de 200 fr., un de 150 fr.,

un de 100 fr., un de 80 fr., un de 50 fr.t plus un grand
nombre d'autres d'une valeur de 40 fr, a 10 fr., récom¬
penseront les concurrents.

VELODROME DU PARC
Les Grands - Prix de Bordeaux

Le programme extraordinaire de la deuxième journée
des Grands-Prix du 19 septembre, comporte les numé¬
ros suivants : Spears, champion du monde, contre les
comingmen français Schilles, Peyrode, Texier, Morel et
l'élite des régionaux. Puis une épreuve de tandems en¬
tre nos bonnes équipes et les deux meilleures équipes
de France : Texier-Peyrode et Schilles-Morel, Afin de
permettre à Spears de nous donner l'exacte mesure
de ses moyens exceptionnels, il matchera le tandem
Texier - Peyrode. Le Grand - Prix de Bordeaux demi-fond
et un handicap compléteront ce programme unique.

NATATION
pouliquen a bordeaux

Le b. a. c. organise dimanche prochain, à 14 h., une
réunion nautique appelée à obtenir le plus grand suc¬
cès. Au cours de cette réunion, le fameux Pouliquen,
recordman du monde de durée sous l'eau avec le temps
officiel de 6 m. 29 s. et recordman de France du par¬
cours sous l'eau avec 102 mètres, exécutera plusieurs
exercices du plus haut intérêt
Pouliquen perésentera en plus le numéro sensationnel

du roi des évadés : enfermé dans un sac. sera jeté au
milieu des Docks oar 10 mètres de profondeur.
La gracieuse ondine parisienne Elvhre, sera de la fê¬

te et fora plusieurs exhibitions de nage et de figures
dansantes.
Des courses, relais et water-polo compléteront le pro¬

gramme.

FOOTBALL RUGBY
coupe leon lehman

s. c. royannais bat u. s. cognaçaise par 9 points (3
essais) à 3 points (1 essai), en troisième match élimi¬
natoire pour la Coupe Léon Lehman.

FOOTBALL ASSOCIATION
Demande de matches

etoile sportive cadaujacaise.- Sur son ter-
rain pour le 19 septembre. Ecrire d'urgence a Amédée
Lartigue, place d el'Eglise, Cadaujac.

Création d'une inspection générale
de l'artillerie

Paris, 14 septembre, — Il est créé une ins-
action générale de l'artillerie. Cotte inspec-
on est confiée à un général de division pro¬

venant de l'artillerie, qui peut être un membre
liu conseil supérieur de la guerre. Dans le cas
-ontraire, i-1 a rang- de commandant de corps
/'armée et il est entendu par le conseil swpë-
ur de la guerre avec voix consultative.
Le général inspecteur de l'artillerie docu-

progrès qu'il y
a lieu de réaliser.

H assure dans tous les corps ne troupe et
lètatolissements d'instruction de l'artillerie une
satière unité de vues pour tout ce qui concerne
fapplication et ia diffusion des règlements spé-
Bteux de l'arme. II inspecte dans cet ordre
ridées tous les corps de troupes et établisse¬
ments d'instruction de l'artillerie.

41 soumet au ministre toutes les propositions
«ait trait ; 1. à l'orientation à donner aux
des et expériences des services techniques
l'artillerie en conformité des vues du haut
amendement; 2, à l'organisation du person-

tel, à l'emploi des différents matériels et aux
aétihodes générales d'instruction de l'arlille-

II dispose à cet effet de ifeux officiers gé-
aidiointa.

Etat-major général

Le général de division Démangé, président
et membre du conseil de perfectionnement de
l'Ecole polytechnique, est nommé, tout en
conservant ses fonctions aetuelles, inspecteur
général de l'artillerie.
Le général de brigade Mochot, directeur des

inv®ntions, études et expériences techniques
de 1 artillerie, est nommé, tout en conservant
ses fonctions actuelles, adjoint au général de
division inspecteur général do l'artillerie.
Le général de brigade Crépy, disponible, est

nommé adjoint au général de division inspec¬
teur général de l'artillerie.
Le général de brigade Schuhler, en congé,

est nommé au commandement de la 24e bri¬
gade d'infanterie à Metz.
Le général de brigade Delbecq, des troupescoloniales, nouvellement promu, est nommé

adjoint au préfet maritime, gouverneur de
Lorient.
Le général de brigade Reibell, commandant

l'infanterie de la 26e division à- Clermont-Fer-
rand, est nommé au commandement de la
85e brigade d'infanterie à Strasbourg.
Le colonel de cavalerie Dupertuis, à la dis¬

position du général commandant en chef de
l'armée du Levant, est nommé au comman¬
dement de la cavalerie de l'armée du Levant
Le colonel d'infanterie Lecomte-Denis. com¬

mandant d'armes, délégué de Marseille, est
nommé au commandement par intérim de la
Ole. brigade dOrdmEfterie en Iiaute-Sffésie.

La guerre russe-polonaise La crise ouvrière
Le communiqué befciie- iste

Zurich, 13 septembre. — Un radiotélégramnie
de Moscou, da 11 septembre, donne le cormnu-
niqué suivant :

« Dans la région de Grodno, nous avons
occupé Kousnica et plusieurs localités. Dans la
région de Wolkowysk, nous avons fait 23 pri¬
sonniers et pris une mitrailleuse. Dans la ré¬
gion de Brest-Litovsk, des combats continuent;
les attaques ennemies, à 10 verstes au sud d'O¬
palin, ont été repoussées. Nous avons occupé
un village à 6 verstes à l'est de Groubochow.
Dans la région de Lvov, des coinbats acharnés
avec succès alternatifs se poursuivent. Dans
la région de Rogatin, des combats pour la pos¬
session de la ville de Rogatin sont en cours. »

La déroute de Budienny transformée
en victoire par les bolcheviks

Zurich, 13 septembre. — Un radio de Moscou
annonce que Tchitcherine, commissaire du
Eeuple aux affaires étrangères, a adressé àitvinof, à Christiania, le radiotétégramme sui¬
vant :

« Les postes radiotélégraphiques étrangers
continuent à disséminer des rapports sur ia
prétendue défaite de l'armée de Budienny par
les Polonais. On déclare maintenant officielle¬
ment que cette armée a rempli sa tâche, et
que le camarade Budienny a, comme d'habi¬
tude, remporté un succès complet. Dans cette
opération, l'armée de Budienny a mis en dé¬
route complète l'artillerie polonaise de la bri¬
gade Kubar. L'infanterie polonaise de Kubar
a également éprouvé de lourdes pertes. Le 48e
régiment de légionnaires polonais a été com¬
plètement exterminé sur ses positions. »

Pour parer à la grève générale
Londres, 13 septembre. — plusieurs confé¬

rences ont eu lieu aujourd'hui à Dovming
Street, entre M. Lloyd George et drftêrents
membïres de son calunét. Le premier minis¬
tre a étodié Ira plans préparés par les dif¬
férents ministres (ravitaillement, transports,
etc., etc.) ncrur assurer les services essen¬
tiels à la vie de l'Angleterre en cas de
grève générale. La proposition de convoquer
le Parlement, éventualité prévue en cas de
crise nationale, n'a pas été envisagée. Le
Parlement ne doit se réunir que le 19 oc¬
tobre.

La récupération des Russes de Roumanie
pour l'armée W range I

Bucarest, 13 septembre. — Le général
Gherog, envoyé spécial du général wrangel
en Roumanie, a déclaré :
«J"ai été envoyé par le général Wrangel

en mission pour faire la liaison militaire
avec la Roumanie et les Etats voisins, en
vertu d'un accord conclu entre le général
Wrangel et la Roumanie. Une partie des
troupes russes réfugiées sont transportées
sans armes a travers la Roumanie, où elles
s'embarquent à Reni pour la Grimée. »,

te Bépatiots ie paix
plODO

Varsovie, 13 septembre. — Le gouvernement
lithuanien a demandé que les gouvernements
français et anglais soient représentés aux né¬
gociations qui vont s'ouvrir à Calvaria entre
la Pologne et la Lithuanie. Il est plus que pro¬
bable que les cabinets de Londres et de Paris
accepteront cette proposition. Tout fait espérer
d'ailleurs que do ces négociations sortira la
conclusion de la paix.

L'incorporation de la deuxième
fraction de la classe 1920

Paris, 13 septembre. — L'appel a l'activité
des jeunes gens de la classe 1920 (deuxième
fraction), des Alsaciens-Lorrains de la dite
classe et des ajournés des classes 1918 à 1920,
déclarés aptes au service armé, aura lieu les
4, 6 et 8 octobre prochain. Les jeunes gens
dont le père ou deux frères ont été tués à
l'ennemi, sont morts de leurs blessures on
sont disparus; ceux dont le père est réformé
n° 1 avec 50 0/0 au moins d'invalidité et
les fils aînés d'une famille de six enfants
au moins, dont le père est décédé, sont au¬
torisés à fournir au commandant du bureau
de recrutement dont ils dépendent une liste
indiquant par ordre de préférence : 1° les
armes dans lesquelles ils désirent servir;
2» dans ces armes les corps où ils deman¬
dent à être incorporés.
il sera donné satisfaction à ces demandes

dans toute la mesure des possibilités, sous
la réserve que tous les intéressés remplis¬
sent les conditions d'aptitude physique ou
profesionn elle exigées pou- l'arme choisie et
que le bureau de recrutement d'origine four¬
nisse un contingent au corps demandé.
Pour bénéficier de ces dispositions, les

intéressés devront produire une pièce déli¬
vrée par le maire attestant leur situation de
famille. Ces jeunes gens ont tout intérêt à
fournir sans retard les justifications exi¬
gées au commandant du bureau de recrute¬
ment de leur domicile.

La guerre civile en Irlande
—«—

Les attentats continuent

Londres, 13 septembre. — Dans la nuit
de sam.edi à dimanche, environ 50 indivi¬
dus armés et masqués ont fait irruption
dans le Poste côtier de Toor-Hear, situé à
12 kilomètres de Bally-Castle. Us se sont
emparés de toutes les armes, munitions,
fusils, télescopes, lunettes binoculaires,
puis se sont enfuis avec leur butin dans
des automobiles.
Dans le comté de Corlt les attaques et

contre-attaques entre loyalistes et smn-fei-
ners continuent. A Corli, les loyalistes ont
déclaré que chaque fois qu'une de leur
maison serait attaquée, la maison d'un
Partisan du parti républicain serait détrui¬
te de fond en comble.

Ce matin, le train postal faisant le ser¬
vice entre Maîlow et Traies a été attaqué
à Gortales par une troupe d'hommes ar¬
més qui, comme à l'ordinaire, se sont em¬
parés de tous les Sacs de correspondance
officielle en provenance d'Angleterre.

La pi'cMion contre la peste boïine
Paris, 13 septembre. — Le bruit a couru que

notre troupeau bovin était menacé par le ter¬
rible fléau qui sévit en ce moment en Belgique
et qu'un cas de peste bovine avait été constaté
dans le département du Nord.
Au ministère de l'agriculture.«on- nous a dé¬

claré qu'il n'y avait pas actuellement un seul
cas de peste bovine en France. De temps en
temps des animaux sont signalés comme pré-

1-hantant des symptômes suspects : on isole
alors ces animaux et on procède à une ins¬
pection spéciale. Ce sont ces mesures de pré¬
caution qui ont sans doute donné naissance à
des bruits nullement fondés. Afin d'éviter toute
contamination, le ministre de l'agriculture, au
nom du gouvernement français, s'est mis d'ac¬
cord avec le gouvernement belge pour empê¬
cher les chiens ayant séjourné en Belgique de
passer la frontière. A l'heure actuelle, cette
mesure est appliquée dans toute sa rigueur.
Le docteur Roux prépare un sérum contre

la peste bovine
Paris, 13 septembre. — Le docteur Roux,

directeur de l'Institut Pasteur, est rentré il
y a quelques jours de Bruxelles, où il de¬
meura une semaine pour diriger la prépa¬
ration d'un sérum « antipestique », qu'il
faut distinguer du sérum « antipesteux »,
destiné à combattre la peste cibez l'homme.
On dit de ce sérum le plus grand bien.

Les vendanges dans le Midi
Marseille, 13 septembre. — Dans le Gard, les

vendanges battent leur plein. Contrairement
aux pratiques d'avant-guerre, il ne se fait pas
d'expéditions de raisins, et la vinification a lieu
sur place. Les raisins sont, cette année, de
bonne qualité, et les premiers vins obtenus
d'un degré alcoolique élevé. Certains proprié¬
taires auront une récolte supérieure à celle de
l'année dernière. La propriété résiste aux offres
du commerce, espérant un relèvement des cours
par l'extension des exportations et le relève¬
ment des droits de douane sur les vins étran¬
gers. Aussi les affaires sont peu nombreuses
pour le moment. Des conflits se sont élevés en¬
tre employeurs et vendangeurs, au sujet des
salaires, que ces derniers prétendent moins éle¬
vés que dans les départements voisins.
Dans l'Ardêche, la récolte est inférieure d'au

moins un quart sur Tannée dernière, à la suite
de la sécheresse persistante. Les cours des rai¬
sins de cuve, qui s'expédient difficilement par
suite de la crise des transports, oscillent entre
35 et 45 fr. les 100 kilos.

Effi» Couyba à Bordeaux
M. Couyba, ancien ministre, est arrivé de

Paris ce matin, à sept heures. 11 a été reçu
sur le quai de la gare du Midi par M. le
Préfet.

M. Couyba est descendu à la préfecture.

Mlon argent ou la mort l
Un accidenté du travail, Roger M..., ma¬

nœuvre, célibataire, demeurant cours de
l'Argonne, se présentait aux bureaux de
la Compagnie d'assurances la Protectrice
pour toucher un demi-salaire auquel lui
donne droit sa situation actuelle.
Un employé fit remarquer au manœuvre

qu'il devait repasser le 17 courant, son bon
de maladie expirant à cette date.
Furieux, M... sortit un revolver et me¬

naça de brûler la cervelle du caissier, ain¬
si que celle des autres personnes pré¬
sentes dans le bureau.
La police, intervenue, appréhenda le vio¬

lent personnage, qui a été écroué. Chose
étrange, on n'a pas retrouvé, en le fouil¬
lant, le revolver, dont il a eu, d'ailleurs,
le bon esppit de ne pas faire usage.

Exploits de vandales
Vers dix heures, lundi soir, plusieurs in¬

dividus entraient, par effraction, dans le
poste de police, place Ravezies, y brisaient
les objets à portée de leurs mains, notam¬
ment le poêle, puis détalaient en empor¬
tant le bec d'éclairage.
Un peu plus tard, les agents Dufau et

Lavau, en tournée allées de Boataut, sur¬
prenaient trois individus occupés à étein¬
dre les réverbères, après avoir préalable¬
ment essayé de les briser. Deux des vanda¬
les purent être arrêtés : il s'agit d'un char¬
retier demeurant à Bruges et d'un inscrit
maritime domicile au Bouscat. Ce sont les
mêmes individus qui auraient, croit-on,
envahi le poste de police de la place Ra-
vezi'e's.
L'enquête se poursuit.

Tombé d'une auto
Le manœuvre Jean-Baptiste Soustel, âgé

de cinquante-deux ans, demeurant 33, rue
Hanapier, à Caudéran, a fait, lundi, une
chute d'une auto en marche. Soustel, qui
a, de ce fait, des contusions internes, a dû
être transporté à l'hôpital Saint-André, où
il est placé salle 18. Il était au service de
MM. Lamole et Cie, boulevard de Bègles,
numéro 36.

Assailli et dévalisé
Vers dix heures, lundi soir, M. Alphonse

Goussin, cimentier, rue du Cancéra, 23,
étan assis sur un banc, place Bourgogne,
quand il fut assailli par trois rôdeurs qui,
rayant roué de coups, lui enlevèrent son
portefeuille, contenant 180 francs et divers
papiers.

♦

Opérations de la brigade mobile
A LA TESTE

Pendant la nuit du 27 au 28 août dernier,
un cambriolage était commis dans la mai¬
son de M. Dubernet-Chibrac, à La Teste. On
avait volé notamment divers bijoux appar¬
tenant à Mlle Dubernet-Chibrac, et une som¬
me de 1,815 francs qui était serrée dans l'ar¬
moire de ses parents et était composée de
billets de banque de 100 francs, de ÎO francs
et de 5 francs.
M. Hébert, commissaire chef de la brigade

mobile, saisi de l'affaire, envoya sur les
lieux l'inspecteur Boissarie-
Au cours des constatations, on avait dé-

brtolage était un jeune homme qui fait ac¬
tuellement son service militaire dans la ré-
couvert une lettre déposée sur un meuble et
qui laissait supposer que l'auteur du cam-
gion de Tours, et qui serait un ex-fiancé
uu Mlle Dubernet-Chibrac.
A tout hasard, et à défaut d'autre, sur le

moment, on suivit cette piste; mais elle
ne donna rien, et pour cause. Le militaire
était complètement étranger au vol; il avait
été l'objet d'une accusation odieuse.
Poursuivant ses investigations, l'inspec¬

teur Boissarie appréhenda un sieur Jean
H âgé de 30 ans, sur le compte duquel il
avait recueilli des renseignements particu¬
liers. Boissarie n'avait pas fait fausse route.
Une perquisition opérée au domicile de
Jean H... amena, en effet, la découverte des
bijoux soustraits à Mlle Dubernet-Chibrac
ainsi que d'autres bijoux provenant d'un
premier cambriolage commis encore à La
Teste dans la nuit du 15 août.
On trouva enfin chez Jean H... des fausses

clés qui auraient été utilisées pour les deux
expéditions nocturnes-
Jean H... ne sait pas comment les fausses

clés en question se trouvent en sa posses:
sion. Quant aux bijoux, ils lui auraient été
remis en dépôt par une personne dont il
ignore le nom et l'adresse.
Mis en état d'arrestation, Jean H..., contre

qui est retenue, jusqu'à présent, l'inculpa¬
tion de vol qualifié par recel, a été dirigé
sur, Bordeaux et écroué au fort du Ha, à la
disposition de M. Rochoux, juge d instruc¬
tion.

A CLAIRAC
Ces jours derniers, la ferme de M. Rigau-

d-ie, sise près de Clairac, était_ cambriolée, et
le ou les malfaiteurs se retiraient en empor¬
tant pour environ 8,500 francs de titres di¬
vers L'inspecteur de la mobile Duhau fut
chargé des recherches utiles. Il a envoyé
mardi un télégramme au siège de la brigade
mobile, signalant qu'il venait d'arreter à
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informations
Ravitaillement civil

Mercredi 15 courant, la municipalité fera
vendre des oignons, des pommes de terre, du
beurre, des fromages, des œufs du pays, sur
les marchés habituels-
Œufs du pays, à 7 fr. 70 la douzaine; oi¬

gnons, à 0 fr. 45 le kilo; carottes, à 0 fr. 45 le
demi-kilo; pommes de terre,'à o fr- 50-le kilo;
fromages : de Gruyère, à 1 fr. 50; de Cantal, à
1 fr. 20; de Roquefort, à l l-r. 70; de croûte
rouge, à 1 fr. 70; beurre de table, à 2 fr. 10, le
tout ie quart.
iéoisoons provenant des peenenes d'Arca¬

chon (arrivés dans la nuit) : Limandes, 3 fr.
le kilo; merlans, 0 fr. 70 le kilo; merlus, 4 fr- 75
le kilo; raies bouclées, 1 fr. lo le kilo; raiton,
0 fr. 80 le kilo; merluchons, 2 fr. 25 le kilo;
grondins, 0 fr. 60 le kilo.

Lycée de Bordeaux
Le proviseur a l'honneur de rappeler aux

familles que la rentrée est fixée au jeudi 30
septembre pour les Internes, sauf pour les
élèves des classes de navale, centrale'et mathé¬
matiques spéciales, dont les cours reprendront
respectivement les 11. 12 et 22 octobre.
Le proviseur recevra à partir du vendredi

17 septembre tous les jours, de neuf heures à
onze heures, et de quatorze à seize heures,
sauf les jeudis et dimanches.

Ecole supér» cie Commerce et d'Industrie
Concours d'entrée le 28 octobre 1920

Renseignements : 66, r. S'-Sernln Bordeaux

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
patrons coiffeurs. — Réunion générale de tous

les patrons coiffeurs de Bordeaux et banlieue le mer¬
credi 15 courant, à .21 heures, à l'Athénée. — Ordre du
jour : Modalités d'application de la semaine de 54 heu¬
res.

SOCIETES SPORTIVES
association carde. — Dimanche dernier, une

quarantaine de rugbymen avaient répondu à l'appel de
la commission de rugby de l'a. s. c.; excellent entraî¬
nement et nouveaux joueurs, qui promettent de com¬
poser deux équipes sensiblement plus fortes que la sai¬
son dernière.
Tous les joueurs sont convoqués jeudi soir, à huit

heures et demie précises, bar Saint-Loubès, salle des
réunions; les retardataires, sont priés de porter leurs
deux photographies.

FETES DE QUARTIERS
quartier pelegrin. — Les fêtes organisées pour

les 18, 19 et 20 septembre s'annoncent des plus brillan¬
tes. Les installations féériques de la fête sont déjà c®
voie d'exécution. Les forains sont informés que la dis¬
tribution des places s'effectuera le mercredi 15 septem¬
bre courant, à 10 heures du matin. Réunion générale le
mercredi 15 septembre, à 21 heures, siège social.

L,
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Agents dépositaires a bordeaux :
MM. deMar«ies5k4C'., 21, R. do Jardin4siMantes.

Téléphone 34-9v

sent sans défaillance anomae cette aimable
pièce où flotte un tapénétratrie, mate dœçret
parfum de sensualité. S--L.

La délieieuae comédie légèère de Félix Gandera, « le
Couché de la Mariée », est jrraée tons les soirs aweo en¬
train par la compagnie de rinrpnwino Max. b_fagit .ap-
pferaiir mm. Le Gosset-Gostal. Weber, Mmes C. Kedon,
fleury, Dauphin, Perny. La location est ouverte _ tous
les jours, de 2 à 6 heures. Il est prudent de retenuses
fauteuils. En préparaition, le grand succès « pm-irîn ».

sc4la-tfh5atb«
On fredonne déjà daaîS Bordeaux les principaux mo¬

tifs si entraînants de : «Thérèse» lancés tous
à la Scaki par des artistes aimés du public.. h j**3**,
ler voir cette opérette (furie fofte gaieté. ixjcafwton
sans frais.

CASINO l>CS UUINCONCKS
Cest devant des salles combles que se déroule cha¬

que soir le programme extraordinaire de music-hall,
avec la troupe formidable que les Bordelais ont appré¬
cié. Le célèbre Robert Bertin est acclamé à chaque
représentation. Très applaudi, notre compatriote Ber-
geret, qui excelle dans son répertoire; l'exquise di¬
seuse Lucile Joël; les chanteuse La Zurka et Nadarys,
et le baryton De Lusa. Les sensationnelles attractions
Kanuis et Lula et Gérard et Elaine sont fêtées avec
enthousiasme. Location ouverte. Service de trams. De
5 à 7 heures, concert-promenade. Entrée, 1 franc.

aliiambra-tiïeatre
Le succès du nouveau programme de l'Alhambra a

été très vif, et chacun voudra voir et applaudir chaque
soi* Miss Danyl's and Franeis, l'homme singe aux pé¬
rilleuses acrobaties, et Poussait, équilibriste de pre¬
mière force. Matinée samedi, à 2 heures 30.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
a voir. — Mercredi, en soirée, <t Torture ». drame joué

par Jedvel Carmen; «c'est le Filon », comédie jouée par
George Walsh : « Quand on aime », 5e épisode (la Reine
des Perles) ; « Actualités », etc. Locat. : Téléph. 13-38.

ALHAMBRA-DANCING
a 5 heures, a<péritif; à 9 heures, gala.

SPECTACLES du 14 septembre
BOUFFES. — 8 h. 30 : Béguin de Roi.
TKIANON. — 8 h. 30 : Le coucher de la mariée.
SCALA. — 8 h. 30 : Thérèse.
CASINO — 8 h. 30 : Music-HaJl, Attractions,
ALUAMBRA. — 8 h. 30 : Un cœur fidèle.
SKATING-PALACE. — Réouverture vendredi

17 septembre.
ALHAMBRA DANCING. — A 5 heures, apéri¬
tif; k 9 heures, soirée (lanaante.

AMËlilCAN PARK. — 8 h. 30 : Patioa®e. En
soirée : bal.

Les Parfums Btehara^s&ntpartout

Le BAGCHtts est le plus cher mais aussi
le xrtus fin des Apéritifs. - Puissant fortifiant

ETAT CIVIL
DECES du 13 septeaabre

Gisèle Riboulet, 4 ans, rue Dabadie, 4.
Ernest Cocard, 21 ans, rue de la Devise, 33.
Mme Pailler, 38 ans, avenue Thiers. 31.
Mme Delor, »4 ans, bou-1. Présldent-Wilson, 394-
Vve Raboutet, 64 ans, rue de Catros, 16.
Vve Carpe, 72 ans, nie Babin, 36 bis.
,Vve Bertrand, 83 ans, r. Guillaunae-Lebiaac, 152.

-

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire tPhiver
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-10

-n/vwv-

CONVOI FUNÈBRE M. Adrien Delor, M.'
Paul Delor, M. Jules Duranthon, prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Marie DELOR,
leur épouse, mère,*sœur et belle-sœur, qui au¬
ront lieu le mercredi 15 courant, en l'église
Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

d'Eysines, 76, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes /un. municip., 11-iS, rue de Beljort-

CAMWfilS Ph. Perro et sesWilfîUI rUHtDIfêË enfants, M. et Mm»
Bonhomme-Lacour et leur fils, M»"> veuve Gi¬
rard et son fils, M"»f veuve Dulau, M. et Mme
Rousse, M. et Mme Barbin et leur fille, les fa¬
milles Dufaut, Gouet et Vergniaud prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Antoine PERRO,
brigadier des postes en retraite,

décédé dans sa 86o année,
leur père, grand-père, beau-frère, oncle et cou¬
sin, qui auront lieu le mercredi 15 septembre,
en l'egiise Saint-Nicolas.
On se réunira a la maison mortuaire, 75, rue

Millière, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Pompes /un. municip., 11-tS, rue de Beljort-

ciRurge ura icurciwira : -,
mardi un télégramme au siège fie la brigade
mobile, signalant qu'il venait d'arreter à
Sainte-Livrade un individu, lequel était por¬
teur des valeurs dérobées au préjudice de
M. Rtgaudie.
Il y a lieu- de complimenter les Inspecteurs

Duhau et Boissarie pour le flair et Pactivité
dont ils ont fait preuve l'un et l'autre dans
les missions délicates qui leur avaient été
confiées.

Chrooique Théâtrale
LES GALAS DE LA PRESSE
Au Casino des Quinconces

C'est le jeudi soir 23 septembre qu'aura heu,
dans le merveilleux cadre du Casino des Quin¬
conces, le gala de la presse, organisé par la
direction avec un programme luxueusement
présenté.
Le succès de cette représentation sefa cer¬

tainement considérable.
GRAND-THEATRE

Prinoe-Rigadin, le plus populaire des artistes du théâ¬
tre des Variétés — et roi du cinéma — viendra donner
vendredi, samedi, dimanche, en matinée et en soirée, 4
représentations du désopilant vaudeville de Gavault,
« Ma Tante d'Honfleur ». Nul doute que cet éminent
artiste, dont la verve déchaîne le rire et qui possède au
plus haut degré l'art de la fantaisie spirituelle, ob¬
tiendra dans a Ma Tante d'Honfleur » le même succès
qu'à Paris, où il a été pendant plus de 300 fois l'inter¬
prète fêté de cette comédie-bouffe. Location ouverte pour
tous ces spectacles.

APOELO-THEATRE
Nous sommes heureux d'annoncer à nos lecteurs que

la compagnie théâtrale André Calmettes doit passer au
théâtre de l'Apollo les samedi 18 et dimanche 19 sep¬
tembre. André Calmettes. qui vient de créer à Paris le
dernier grand succès de Tristan Bernard, « les Petites
Curieuses », vient nous faire entendre oette délicieuse
comédie. m. a. Calmettes jouera également « Une Visi¬
te de Noces ». Location ouverte au hall de l'Apollo. Jeu¬
di 23, « le Barbier de Séville », au profit de l'Associa¬
tion des p. t. t. anciens combattants.

BOUE* ES CASINO D'ETE
Si vous voulez finir sur un éclat de rire une journée

languissante, courez aux Bouffes voit « Béguin de Roi ».
Augé. l'hilarant Augé, vous y montrera le plus drôle
des cipaux. Mario, Vanrois, Gamy, Sycour, Freval, Triel
et Laban complètent un ensemble soigné. Mme Maud
Samson, accorte ot séduisante, donne nn relief fort sug¬
gestif à Juliette de Romainville. Au 1er acte : a le
Grand Steeple-Chose d'Auteull ». aù 2e acte, à la Ta¬
verne Impériale, « les Simm's and Betty », danseurs mon¬
dains. Dimanche, matinée. Location ouverte à l'Apollo.

TRIANON

M. Gandera a su choisir l'instant où le ou¬

bli!, lassé des essais encore primitifs de syn¬
thèse de naturalisme et de symbolisme, aspi¬
rait à un art moins aontus, plus alerte et
plus vibrant. Il est revenu franchement au
marivaudage piquant et spirituel, qu'il pra¬
tique d ailleurs avec une exquise finesse et
u,ne connaissance profonde des nuances les
plus délicates. L accueil chaleureux qui vient
d'être fait au «Coucher de la Mariée» consa-
cre brillamment son effort.
Il faut convenir que l'interprétation en est

remarquable. Au premier plan, Mme Charline
Redon est délicieuse de grâce tendre et naïve¬
ment adroite La. façon dont elle détaille et
exprime les plus infimes évolutions d'une Jeu¬
ne fille qui s éveille à l'amour est une mer¬
veille de fraîcheur candide et Ingénue. Mm-1s
Irène Perny, Dauville et Dauphin rivalisent
d'entram, d abandon langoureux, d'imperti¬
nence malicieuse.
M- Le Gosset, très crâne et très fin dans

son rôle de mari sceptique, puis sentimental:
Weber et Gaeteù, parfaits d'ahurissement

combina ou- dp fcootiejBtfe .manteqioe, cond!»».4yiaar«ï,ues

CONVOI FUNÈBRE MU® M*? Raymond!
Mme p. piantey, M. et Mme Victor Camps et
leurs enfants, M'ie C. Camps, Mme veuye Camps,
Mme Arnaud et ses enfants, Mme Nlcot et son
fils prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Eugène CA'MiPS,
leur épouse, sœur, belle-scaur, tante e>t cou¬
sine, qui auront lieu-le mercredi 15 septembre,
en 1 église Saint-Bruno
On se réunira au presbytère de cette paroisse

à huit heures un quart, d'où le convoi funè¬
bre partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres munie-, 11 et 1S, r- Beljort.

CONVOI FUNÈBRE Auguste Duguet
prient leurs amis et connaissances de leur fai¬
re l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Baptiste DUGUET,
leur époux et père, qui auront lieu le mercredi
16 courant, en l'église Saint-Pierre.
On se réunira à la saâle d'attente de cette

paroisse à huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes Junèbres générales, W, c. 'Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE et Mme p. ' Maza'rico
et leurs enfants, M. et Mme Jean Mazarico et
ieur fils, M. et Mme porte et leurs enfants, Mme
veuve J. Mazarico et ses enfants, M. Marianno
Mazârico et ses enfants, les familles Cabal,
Graffouiilère et Comas prient leurs aimis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mme Antoinette MAZARICO,
née BERINGUER,

leur épouse, mère, belde-mère, grand'mère,
belle-sœur, tante et aïeule, qui auront lieu le
mardi 14 courant, en l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, 16, rue

Kyrié, à trois heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à trois heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, isi, c.'Alsace-Lorraine

onuyni CliyÈDOC Mme Victor Destruel,'UUNÏUI rUnCDHC Mme veuve Ducassou
et sa fille, M. et Mm» H. Destruel et leur fille,
M. G. Destruel et Mme veuve Sourbé prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Victor DESTRUEL,
leur époux, père, beau-père, grand-père et gen¬
dre, qui auront lieu le mercredi 15 courant,
en l'egiise des Clarisses, rue Emile-Zola.

CONVOI FUNÈBRE

On se réunira à ia maison mortuaire, 7, rue
Ludovic-Trarieux, à Talence, à huit heures,
d'où le convoi partira k huit heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres génér. (Service de Talence).

niaieitSK Mllos G- e« M. Kun-uUnvUl rUrcCDnC kler, le commandant
Bluem et son fils, le colonel, Mme Royé et leur
fille, M. et Mme Domeufve et leur fille, Mme
veuve A. Bluem et sa fille, Mme veuve Valat et
ses enfants. M. et Mme M. Valat et leurs en¬
fants, Mme ia générale Gerboin et M«e Sain-
longe prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Victor ECUNKLER,
ingénieur, chevalier de la Légion d'honneur,
leur père, oncle, grand'onole et cousin, qui au¬
ront lieu le mercredi 15 courant, en l'église
de Léognan.
On se réunira à la maison mortuaire, domai¬

ne du Luc, à neuf heures trois quarts, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures un quart.
L'inhumation aura lieu à une heure et de¬

mie, à Cabara.
(Pompes funèbres génér., service de Léognan.)

m. et Mme Jean Pu-
jolle et leur fils,

Mme veuve Pujolle, m et Mme g. PujoLle et
leur fille, m. et Mmo Cailloux et leur famille,
les familles Barbot, Cailloux, Lepage Regnault
Gonthier et Peigne prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Marguerite PUJOLLE,
décédée à 11 mois,

leur fille, sœur, arrière-petite-flHe, petite-fille,
nièce et cousine, qui auront lieu le mercredi
15 courant, en 1 église Saint-Eloi.
On se réunira à la salie d'attente de cette

paroisse à dix heures un quart, d'où le con¬
voi fu-nèbre partira à dix heures trois quarts.
U ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, (il, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE
ênen, les familles Magnen, Giraud, Pascaud,arsoule, Sellier et Barton prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de
M™ Madeleine GIRAUD, née MAGNEN,

décédée à l'âge de 38 ans,
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, beiie-
sœar, tante et cousine, qui auront lieu le
mercredi 15 septembre, en 1 église de Lormont.
On se réunira à la maison mortuaire, à la

Tout de Beguey, quai de Carriet, à neuf heu¬
res et demie, d'où le convoi funèbre partira
à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales. 7Serti, de Lormont)

CONVOI FUNÈBRE Lee familles Lori-
nal, Gorse, Chanat,

Nabarrot, Ambaud, Boussat, Poulanges, San-
fourebe et Castaing prient leurs amis et con¬
naissances de leuT faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mme Marthe-Madeleine DORINAL,
née GORSE,

décédée dans sa 30e aimée,
qui auront lieu le mercredi 15 septembre, en
1 église Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Rénlère, 26, à treize heures et demie, (Toû le
convoi funèbre partira à quatorze heures.
Pompes funèbres munie., 11 et 1J. r. Bel-fort.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Oh. Claverie, née Cartat; M. Mau¬

rice Claverie, voyageur de la maison Latné
ftis; Mme veuve Double, M Léonce Claverie,
M. et Mme Albert Double Mme veuve L. Carlat,
Mme veuve Raymond Carlat, les familles Sé-
zalory, Baronnet, Goubter et Carlat remer¬
cient. bien sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Charles CLAVEftIE,
voyageur de a maison Latné fils, d'Eiboeaf,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance et les informent que
la messe qui sera dite, à neuf heures, le ven¬
dredi 17 courant, dans l'église St-Martin-de-
Pessac, sera offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales (Service de Pessac).

DrUCDfilCUCIITC M. Pierre Laborde,KCniElfvICinEN I O M. et Mme p. Laborde
et leur fils, M. et Mm® Raymond, M. et Mme
Machiseau et leur fille, les faimilles Latnei-
gnôre, Navarre, Duvigœeasi, Laborde, Bayou-
nette remercient bien stogèrameot les per¬
sonnes qui leur ont fasft nwn««r rfassister
aux obsèques de

pierre LABORDE,

LES RICHESSES DE LA FRANCE
Si la Finance compte arogoarcl'hiii parmi les

ssands pays industriels, l'agrlowïture n'en,
ïtamouœe pas moins à la base de sa puis¬
sance économique. Les organisateurs de la
Foire de Lyon l'ont bien compris, et, du ter
an 15 ocffohre prochain, la roule des vfcâ-
teurs pourra voir rassemblés à Lyon tans
tes produits du soi français.
La réunion (l'automne de la Foire de Lyoiî

n'est pas seulement une foire de l'Usine,
mais aussi une foire de l'Alimentation eti de
l'Agriculture.
C'est dire qu'elle s'adresse à une clientè¬

le extrêmement variée. Tous les produc¬
teurs, tous les commerçante doivent venir à
Lyon. L'administration de la Foire, dont 1e
siège est à l'hôtel de ville, leur procurera
de grandes facilités de séjour.

SUCCÈS DE CHASSE chasseurs,
soucieux de s'assurer les meilleures garan¬
ties de succès, n'usent que les cartouches
fabriquées par la Société Française des Mu¬
nitions (marques Gévelot. Etoile, Comète et
S. F.), dont l'incontestable supériorité est
appréciée de tous.

«•>

Chocolat'Devinck

A nos Abonnes
Nous prions nos 'Abonnés dont l'abenn e-

ment expire le
3© SEPTEMBRE tOfiBO
de vouloir bien nous faire parvenir sans
retard leur renouvellement en vtilisamt la
formule de chèque ■ postal que nous leur
adressons à cet effet-

TARIF DES ASOMWEOœffTS

DESTINATIONS 3 mois 6 mois 1a:i
Gironde et limitrophes. 13 «r. 21 fr. 45 fr.
France et Coiontes J... M fr. 26 fr. 48 fr.
Etranger « fr. 35 fr. 65 fr.

BLANCHISSERIE du ™ph'i2
Chemin de la Vacherie |\j c*

l_aGl.c liac-MCa K3WAC 1 ^ 1
EN-ANchissaGE «mm» rAN1LLg8

»»£PN£PTI(HIE*UÉ6Efuttl
■ Ouén

VDeiwmiBi

I Ouérit toutes les Moleuiiee JJfervcfures
FAUTAU, Ftanraoaoten, LUXE

«niler Brwfhffre et Itonsfig. gratis sm* ra préciwx TWMde. !
FINANCES - COMMERCE - MARINE

BOURSE DE P*R*S
cfca 13 septembre -1920

BULLETIN
Le marché est dans l'ensemble an peu nlus lourd, au

parquet. Nos Hontes sont quelque peu délaissées; Ban-
3ues françaises calmes; Fonds ottomans irréguliers; Jn-ustrielles indécises; Rio discuté; les Sucres se tassent
légèrement. En ooulisse, baisse des Pétrolifères, des Mi¬
nes, des Caoutchoucs, aes Diamantifères; Valeurs russes
délaissées; quelques offres alourdissent l'allure du groupe
Navigation.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1930, 485; 5 % 1920,

100 05 : 5 X, 85 40 ; 4 % 1$17. 68 75:; 4 % 1918 lib., 69 40;
3 %, 54 65 ; 3 % amortiss-, 63 51; Obi. 4 % Ch. fer Etat,
300; Crédit National 5 %, 476 59; Annam, Tonkin 1896,
50 50 ; Madagascar 1897 , 52 75: 1903-1905, 60; Afrique Occid.
irançaise, 315; Trfhis 1892, 268; Maroc 1914, 393; Argen¬
tine 1907, 805: 1909, 842 50; Brésil 1889, 96; 1909 Pernam-
buco, 368; 1911. 290: Chine 1895, 138; 1913 (réorg.), 585;
Congo Lots, 89; Egypte unifiée, 137; privilégiée, 114;
Hellénique 1881, 561; Italie, 47 10; Japon 1905, 165; 1907,
120; 1910, 127; bons 1913, 1,330; Maroc 1904, 430; 1910 , 649;
Russie 1867-69, 25 50; 1889, 25; consolid., Ire et 2e sér.,
31 75: 1891 or et 1894, 25 50; 1896, 25; 1906, 41: Serbie 1902,
388; Dette ottomane unifiée, 71; Haïti 1896, 370-
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). Ban-

que de Paris, 1»775: Compagnie Algérienne, 1,615; Comp¬
toir d'escompte, 1,040; Crédit foncier, 740; Crédit lyon¬
nais. 1,661; Crédit mobilier, 555; Société générale, 760;
Banque française, 298; Banque de l'Union parisienne,
1,245; Banque Nationale du Mexique, 664; Banque ot¬
tomane. 715; Banque française Rio-Plata, 522; Foncier
égyptien, 965.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 465;

Est algérien, 480; Est, 589; Paris-Lyon-Méditerranée,
716; P.-L.-M. (actions de jouiss.'), 412; Midi, 702; (ac¬
tions de jouiss.), 322; Nord, 910- (actions de jouiss.),
513; Orléans,806; Ouest, 621: Ouest Algérien, 463; At-
chison Topeka, 1255; Saragosse, 664.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Société

norvégienne), 790; Compagnie des métaux. 1,220; Cie
générale des Eaux. 854; Compagnie générale Tran¬
satlantique (actions ordinaires), 416; dito (actions
hrînriW) /1A MTotcaiIIA JH7-

ujuù, aoY, ouw rnitii uimt:), o,/ou; oocieie civue
Suez, 4,160; Suez (Paris fondateurs), 2,570; Panama
toblig. et bons à lote). 178; Procédés Thomson-Houston,
1,126; Tramways (Cie générale des), 187; Tramways de
Bordeaux, 173; Aciéries de France. 940; Aciéries de la
Marne. 1,526; Ateliers et Chantiers de la Loire, 1,610;
Chantiers et ateliers de la Gironde, 810; Chargeurs-
Réunis, Oie française, 1,250; dito (part), 2,370; Cie du
Boléo 930; Compt. et mat. d'usines à gaz, 662; Creusot,
3,595; Dynamite, contrôle, 930; Edison (Cie Continen¬
tale), 725; Etablissements Decauville, nouv., 320; Fi-
ves-Lille, 1,830: Tréfileries du Havre. 199; Forges et
Chantiers de la Méditerranée, 875: Cie générale d'éclai-
lage de Bordeaux, 126; Gaz et e?nx, 310; Mines do
Carmaux. 830; Minet, de Malfidano, 430; Nickel 1,390;
Penarroya (Soc. minière et métal.), 1,666; Phosphatesde Gafsa (aet.), 1,300; Say ordinaire, 1,405; Distribution
parisienne, 315; Electricitr' de Paris, 387; Briansk (ac-
tions ordinaires), 237; dito (privilégiées), 171; Rio-Tin-
to (ordinair . 1,732; Naphte russe. 518; Povodnik. 185.
r«9BîdGA„TI0NS FRANÇAISES (Villes). - Paris 1865,
S 1?1, 310: 1875' 420; 1876' 417 5°; 1892' 1894-96, 205;1891 250; 1899. 234; 1904, 256; 1905, 303 50; Paris 2 3/4
1910, 213 50; 3 •/ 1910, 218; 1912. 195 50; 1917, 495; 1919
libéré, 412.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 400 50; J880,

S& ,1.891. 244; 1892, 280; 1899, 277; 1906, 273; 1912, 155;1917 libérée, 289; 1920 libérée. 497; non libérée, 4^0.
«JF°^res 1879' 415 î 1883> 260; 1885, 268; 1895, 290; 1903,
290; 1909, 155: 3 1/2 1913. 310; 4 % Ï913, 370; 1917 libérée,289.
BONS A LOTS. — 1887, 81; 1888, 95 50.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 265; Ch. de fer éco-

nom., 238_;_ Est 4_&, 332; Z_%. 315; nouv., 280 ; 2 h, 276;

. 2L __.r

Paris-Lyon-Méditerranée 4 %, 305; fusion, 269; "nouv.,' 27Ô;
2 1, 250; Sud de la France, 245; La Réunion (Ch. de fer
et Port), 247.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem¬

boursable â 1,000 fr.), 440; 18M, 3 r. à 500 fr., 297; Cie
Générale des eaux, 25; Cie centrale du gaz, 340; Soc. desmmeubles de France, 39 25; Messageries Maritimes, 325;
Suez 5 %, 500; 3 % 2e série. 350; Omnibus de Paris, 312;
Voitures de Pans, 337.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). -

Andalous Ire série/ fixe, 465; 2e série, fixe, 440; Asturies,
Ire hypofch., 613; Cordoue, Séville ,492; Nord-Espagne, Ire
hypoth., 630 ; 2e hypoth., 610; 3e hypoth., 583; Pampelune,
602; Barcelone, prior., 624; Portugais de 1er rang, 162;
nouv., de 2e rang, 57 75; Saragosse, Ire hypoth., 527;
2e hypoth., 496 ; 3e hypoth., 490; Altaï, 105; New-York,
New-Haven, 670; Chicago, 650.

^ DIVERSES. •— Crédit Foncier Egyptien 3 J, 477 50;
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 173.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 265; Mines de

Bruay, 3,000; Malacca -ordinaire, 211; Bakou, 3,755; Bo-
ryslaw (Pétroles de), 205; Colorubia (Pétroles de), 3.050;
Lianosoff, 575; Spies Pétroléum, 32 25; De Beers (ordi¬
naire), 989; Jagersfontem. 232; Tharsis (cuivre), 171;
Chino Copper, 429; Ray Consolidated Çopper, 230;

ouauni, iv vu, avuia, uuu, îxiiiua-x <wc, uiv, auLCAïuttu

Eagle, 594: Royal Dutch, 39,150; Stell Transport, 420.
MINES D'OR. — Chartered, 40 50; East Rând, 21;

Ferrejra, 26 75; Goldfields, 75; Modderfontien B, 352;
Rand Mines, 145; Robinson Gold, 20 50.

Cûims DES CHANCES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris', le 13 septembre. — Change sur Londres (25 15),

53 02; sur Madrid (0 92), 2 21 3/4: sur Amsterdam (2 03),
4 73 i; sur Rome (1 00), 0 64 1/4; sur NewWYork (5 15),
15 13 ; sur Genève (1 00), 2 46»; sur Stockholm (1 39),
3 11 à; sur Christiania U 39), 2 14 è; sur Bruxelles (1 00),
1 06 h.
Dernier change coté de Paris sur: Allemagne, 27 J; Pra¬

gue, 22 3/4; Roumanie, 32 1/4; Vienne, 7 1/8.

BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 45 20; sur Barcelone, 45 3731; sur
Buenos-Ayres (or), 56 3/8; sur Rio-de-Janeiro, 12 1/4; sur
Valparaiso, 11 19/32.

BOURSES DU COMMERCE

CEREALES. — New-York, le 13 septembre. — Blés
disp. roux d'hiver n- 2, 288; disp. dur d'hiver n. 2, 288;
disp. print. big. n. 2, 286 i.
Chicago, le 13 septembre. — Blés disp. dur d'hiver

n. 2, 257 1/4; disp. dur d'hiver n. 3, 256. — Maïs bigar¬
ré, 141 j; septembre, 140 1/8; décembre, 119 1/8; mai,
117 1/8. — Avoines : septembre, 63 i; décembre, 65 7/8;
mai, 69. — Les cours des marchés sud - américains ne
sont pas parvenus.
RESINEUX. — Londres, le 13 septembre. — Térében¬

thine ; meilleure; disponible, 148; septembre-décembre,
149 i ; janvier-avril, 154. — Résines : sans changement.
Sâvannah, le 13 septembre. — Térébenthine, 140 h- —

Résine K W. 12 40 a 12 50. 1
Bordeaux, 13 septembre. — Marché des plus calmes

et à la parité des court de samedi a Dax. Quelques très
rare affaire ont été traitées 575 Bordeaux pour l'es¬
sence et à 190 départ pou: les orais clairs.
.Le prix de la gemme a été fixé pour la semaine à

2 fr.

ALCOOLS. — Bordeaux, le lâ septembre. — Cote of¬
ficielle : Esprit 3/6 Languedoc, nu, 86 degrés, 860 à 880;
Tafia Martinique, logé, 54 degrés, 560 à 590; Guadelou¬
pe, 54 degrés, 550 à 575.
Béziers; le 11 septembre. - Cote officielle : 3/6 de

vin 86 degrés, 600; Eau-de-vie de vin de Béziers 52 de¬
grés. 400; S/C de marc 86 degrés, 500; Eau-de-vie dé
marc 52 degrés, 300, l'hectolitre nu. pris chez le bouil¬
leur, tous frais exi sus.
CACAOS. — Bordeaux, le 13 septembre. — Cote offi¬

cielle (aux 50 kilos) : Bahia fermente, 195 à 215; Puer¬
to Oabell - et Venezuela terré, 250 à 360; Caraque natu-
-el, 230 à 240: Guaira Carupano, 230 à 240; Accra, 170
à 175; Guadeloupe, 250 à 255; Martinique, 245 à 255;
Trinidad, 226 à 235; San Tbomè supérieur, 185 à 200;
Guyane. 240 à 245
CAFES. - New-York, 11 septembre. — Disponible,

8; octobre, 8 80. Tendance faible.
Rio-de-Janeiro, le 11 septembre. — Change sur Lon¬

dres, 13 15/32. -- Café Standard a. 7, 8,850. — Recettes
du jour ; 7,000. — Stock : 376,000. — Expéditions : nulles.
Santos, le 11 septembre. — Café n. 4, 10,300; café Stan¬

dard n. 7, 7,800. — Recettes du jour, 39.000. — Recettes
à Saint-Paul - 40,000. - Stock : 1,966,000.
Le Havre, le 11 septembre (clôture). — Tendance cal¬

me. Ventes : 500 sacs. Sur septembre, 176 50; octobre.
173; novembre, 173; décembre, 173; janvier, 172 75; fé¬
vrier, 168 25; mars, 163; avril. 162- mai, 160 50; juin,
158; juillet, 157.
Bordeaux, le 13 septembre. — Cote officielle (aux 50

kilos) : Rio non lavés, 145 à 190; Santos non lavés, 160
à 220; Bahia, 155 à 210; Haïti gragés. 290 à 300; triés,
245 à 275; épierrés, 225 à 235: Jamaïque gragés, 290 à
300; non gragés, 225 à 230; Mexique gragés, 275 à 300;
non gragés, 250 à 260; Costa-Rica gragés, 300 à 325;
Salvador gragés, 285 à 300; non gragés, 250 à 260; Ni¬
caragua gragés, 280 à 295; non gragés, 245 à 255; Cara¬
cas et Porto Cabello gragés, 28C â 295; non gragés, 240 à
255; Moka extra, 400 à 410; courant. 390 à 400; Harrar,
370 à 375; Malabar natif, 315 à 325; plantation, 330 à
340; Mysore natif, 320 à 330; plantation, 330 à 340;
Salem natif, 320 à 330: plantation, 330 à 340; Java, 320
à 330; plantation, 330 à 340; Robusta. 185 à 200; Guade¬
loupe Bonifleur, 390 à 395; Habitant, 380 à 385; Nouvel¬
le-Calédonie, 300 à 360; Nouvelles-Hébrides 200 à 295.
Ces prix s'entendent marchandises en entrepôt dea

lieux de production, ramenés aux conditions de Bor¬
deaux.
CAOUTCHOUCS. — Londres, 11 septembre. — Planta

tion, Crêpe n. 1 : disponible, 20; sur octobre-décembre,
21; sur janvier-mars. 22 1/4. — Fumé, feuilles côtelées :
disponible, 18 i; sur octobre-décembre, 19 1/4; sur jan¬
vier-mars, 21. — Para, fine hard : disponible, 20; suf
novembre-décembre, 20 à- <
Paris. 11 septembre. — On cote : Plantation, 16 50; li¬

vrable, 11; Para» 11; Congo noir, 7 25; rouge, 7; Sou
dan, 7 50.
Bordeaux, le 13 septembre. — Cote officielle (au kilo) ;

Conakry Niggers, lanières et plaques, 8 25 à 8 75; Gui¬
née Niggers, 7 75 à 8 25; Bissao Niggers, boules, 7 75
à 8 25; Fumtumia Côte d'Ivoire, feuilles prima, 7 50 à
8 25; Casamance A. 8 25; Lumps Côte d'Ivoire, 8 25;

Congo^ noir prima, 7 75 à 8 50; Balata (en feuilles), 20
LAINES. — Bordeaux, le 13 septembre. —- Cote offi¬

cielle : Soudan en suint, les 1\D kilos, 475 à 500
METAUX. — Paris, le 11 septembre. — Cote offi¬

cielle (à l'acquitté, les 100 kilos) : Cuivre propre au
laiton et en cathodes, 650. — Etain : Banka, 1525; Dé¬
troits, 1580: Cornouaillés, 1500. — Plomb : Marques or¬
dinaires, 216. — Zinc : Bonnes marques. 251 50; extra
pur, 267 50. — Aluminium : 1050.
Bordeaux, le 13 septembre. — Cote officielle (aux 100

kilos, à l'acquitté) : Planches cuivre rouge, 1040; jaune,
970; Plomb tuyaux, 260; laminé, 260; Zinc laminé Viel¬
le-Montagne, 385; Etain Banka, 1750; Antimoine, 450.
OLEAGINEUX. — Bordeaux, le 13 septembre.— Cote

officielle. — Graines : Arachides toutes orgines, 140 à
145. — Huiles et tourteaux : incoté.
Marseille, le 11 sept. — Graines oéagineuses. — On co¬

te : Arachides déc. à sec, Coromandel, 190; ordin., 170;
nouv. récolte; Arachides Mozambique déc., sans vend.,
Arachides décort. de Chine, sans vendeurs; Sésame de
Chine bl. ou jaune, 210 (ach.); Ricin, caf., 130; Grai¬
nes de lin du Maroc, 175, logé brut pour net; Rufis-
que, avril-juin, 155; palan Esc. 1 %. — Stock aux
Docks libres et Magasins généraux, au 9 septembre 1920:
Graines de ricin, 2.008,500; graines de lin, 2,289,243: grai¬
nes de sésames, 551,220: graines cParchaides décort.,
5,715477; graines d'arachides coques, 1,066,981; graines
de palmistes, 2,202,312.
Huiles de graines à fabrique. — Arachides, 405; Co¬

prahs. 415; Palmistes, 405.
Tourteaux. — On cote : Arachides Rufisque blancs,

66; arachides Rufisque courant, 60-; arachides Coroman-
del, 57; Sésames de l'Inde noirs, 58; sésames blancs, 55;
Colzas, 52; Lins, 79; Pavots blancs, 54; Coprahs, 63;
Palmistes, 48; Ricins, 37. Les 100 kilos, pris en fabri¬
que, nu, par wagon de 10,000 kilos. Paiement comptant.
COTONS. — New-York, le 11 septembre. — Disponi¬

ble, 3175; janvier, 26 30; février, 23 75; mars, 22 80;
iivril, 25 80; mai 23 45; juin, incoté; juillet, 24 55; août,
23 30; septembre, 29; octobre, 24; novembre 23 20; dé¬
cembre, 28 50. — Recettes Atlantique : 2,000; Golfe î
8,000; Pacifique : nulles; # Intérieur : 14,000; Exp. Gran¬
de-Bretagne : 5,000; Continent ; 2,000: Japon : nufles.
Le Havre, le 11 septembre (clôture). — Ventes : 50

balles. On cote : sur septembre, 592; octobre, 585; no¬
vembre, 562; déoembre, 555; janvier, 547; février 543-
mars, 538; avril, 532; mad, 525; juin, 523-; juillet' 515-
août, 508. '
POIVRES. — Bordeaux, le 12 septembre. — Cote offi.

cielle : Saiigon blanc (au privilège colonial), 420* noir
260; Tellicbery (on entrepôt), 215. nolr-
Marseille, le 11 septembre. - On cota, les 50 y»
ntreoôt : Tellicbôry noir, 225; Alenv. 22S- s.t— i?®'
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PRODUITS CHIMIQUES ET TAUTRES

la 13 septembre. — Cote officielle (aux ion' tivi j .'!?•
acquittés) : Aorde tartrtque, 1780 à 1800- f"4®
tre 1er blanc Midi. 900 à 950; 3e £ d<2„
Cristaux de tartre : supérieurs, 340 à 34V i —
320 à 345; Tarrtre blanc criblé. 300 à or^lnaîy®s,
295 à 297. - Matières de tartre T 7&
* 3 20; à 60 X, 3 05 à 3 07. Lies JàbÀ ' J V
1 60; à 20 %„ à 25 %, I 42 à 1 45 NjSSl ^30 1 55 à
6né, 280; brut. 230; sonde, 115. ' de Potasse rai-

Saindoux Western, 20.75. — Middle Wœt, 20*40, 20-50.
Chicago, le 11 septembre. — Saindoux : septembre»

1*72; octobre, 19>82; janvier, 19 32. — Porcs : provi¬
sions septembre, 23 50; octobre, 23 75; recettes Centre
Ouest 26,000. — Porcs légeœs : K10 à 16 85. — Poroa
lourds - 15 30 à 16 60. — Rfbbs : septembre, 15 82; oo-
tobre, 16 87. ■— Lards (Bacon) : 16 75, 17 75.
SAVONS. — Marseille, le 11 septembre. On cote ;

Blano pur de mars, à l'huile d'olive, 400 à 410; blanc
extra pur 72 %, 335 à 350; blanc extra résineux. 310
à 320; blanc augmenté 60 X, 300 à 310; vert à l'huile
de pulpes, 300 à 305; brun extra, 305 à 310; bleu pâle
ou vif, 300 à 310; noir, 290. — Non cuits, selon qualité :
blanc ou jaune marbre bleu ou vert, exp., 130 à 240.
Savons durs en barres, en caisse de 100 kilos, franco
gare ou quai Marseille. Comptant net, majoration usuel¬
le pour coupages et moulages. Poudre de savon pure,
les 100 kilos, 570. — Mous en fûts : suivant qualité, 90
à 250. Comptant net, gare ou quai Marseille. Prix à
convenir pour petits emballages.
SUIFS ET GRAISSES. — Londres, le 11 septembre.—

Suifs australiens : sans changement.
SUCRES. — Londres, le 11 septembre. — Java blanc,

76
Paris, le 11 septembre. — Cours des ventes déclarées

à la Chambre syndicale • Ea sucre blanc indigène
n. 3, de la campagne 1920-21, marchandise livrable gare
ou qttqai usine, ou entrepôt Paris, prix par 190 kilos
nets. Epoquqes de livraison : octobre (première quin¬
zaine), 375 fr.; novembre, 365 fr.; novembre-décembre,
360 et 365 fr. gare usine. — Stock : sans changement à
12,675 sacs.
Bordeaux, le 13 septembre. — Cote officielle : Blanc

cristallisé «Tava prompt caf Bdx, 480 à 485; Américain
nulé, 430 à 435.
VINS. — Bordeaux, le 13 septembre. — Cote officiel-

'""heo-le. — Vins exotiquqes (sur place) ; vins rouges (1'
to), Espagne. 11 à 12 degrés, 110 à 115 fr.; 13 â 14
grés, 130 à 135 fr.; Portugal 11 à 12 degrés, 110 à 115 fr.
Vins blancs (l'hpcto), Espagne 11 à 12 degrés, 115 à
120 fr.; 13 à 14 degrés, 130 à 135 fr.; Portugal 11 à 12
degrés. 110 à 115 fr. Ces prix s'entendent nu, quai Bor-
deaux, droits acquittés, plein fait à l'arrivée.
Béziers, le 11 septembre. — Cote officielle. — Vins

vieux : vins rouges, de 70 à 95 fr. • vins roses, de 75 à
105 fr.; vins blancs, de 95 à 115 fr.
Vins rouges nouveaux sous - marc, de 7 fr. 50 à 8

francs le degré.
Selon degré, qualité et conditions, l'hectolitre nu,

pris chez Te récoltant, tous frais en sus.
VINS. .— Narbonne, le 10 septembre. — La Chambre

de commerça a coté hier, en fin de marché. 75 à 100 fr.
pour les 8 à 12 degrés nouveaux à l'hectolitre nu, pris
chez le récoltant, tous frais en sus selon qualité et con¬
ditions.
Constantine (Algérie), 31 août. — Vin rouge, 115 à 125

francs; vin blanc, 120 à 140 fr. l'hectolitre.
On a vendangé, à peu près partout, cette année, quin¬

ze jours plus tôt que d'habitude.
Le marché est toujours calme. Les cours sont de 5 à

6 francs le degré pour le vin, et de 7 fr. 50 pour les
mistelles mi-fermentés d'édulcoration ou mutés au sou¬

fre.
Nantes, 10 septembre. — Depuis une huitaine, la

température s'est notablement élevée et la véraison
marche bien. La récolte sera très inégale. Pas de cours
encore pour les vins nouveaux. En vins ri^ix, on cote,
la barrique de 225 litres (nu) ; muscadet 1er choix, 450
à 500 francs; 2e choix, 400 à 450 fr. Gros plant, 1er
choix, 300 à 350 fr.; 2e choix, 250 à 275 fr.

MARCHÉ EÉNÉR/H AUX RFSTIAilX DE BORDEAUX
du 13 septembre

Bceufs. — Amenés, 409; vendus, 374 : Ire qualité do
225 à 240 fr.; 2e qualité, de 205 * 225 fr.; 3e qualité, do
190 à 205 fr. Prix extrêmes î de 180 à 250 fr., poids vif.
Vaches. — Amenées 133; vendues, 112 : de 160 à 220

fr., poids vif.
Veaux. — Amenés, 200; vendus, 182 : Ire qualité, de

520 à 540 fr.; 2e qualité, de 500 à 520 fr.; 3e qualité, de
480 à 500 fr. Prix extrêmes de 425 à 550 fr., moids mort.
Montons. — Amenés. 1,019; vendus, 859: Ire qualité,

3e 222 t r%? ÎE'J 26 de 500 à 520 fr.; 3e qualité,de 480 a 500. Prix extrêmes : do 450 à 550 fr., poids mort.
Le tout les 50 kilos
Observations. — En réserve à l'abattoir : 73 bœufs. 38

vaches, 59 veaux,, 472 moutons.
Agneaux. — Amenés et vendus, 12 à 70 fr. pièce.
Apports nombreux en raison du premier marché de

vendanges. Ventes actives.

MARCHÉ CE PARIS-LA VILLETTE
_ Paris-La Villetfce. 13 septembre.Bœufs. — Amenés, 2,868; invendus, 207 : Ire qualité.8 76î Qualité, 7 fr. 90; 3e qualité, 7 fr. 50. Prix

extrêmes : de 5 îr. 40 à 9 fr.

s lach*^- V430J„ Rendues, 6? : Ire qualité,8 ir 80; 2e qualité, 7 ir. 90; 3e qualité, 7 îr. 50 Priiextrêmes : de 5 fr. 40 & 9 ir. 06.

r f. nlQn'U'o' ~ Atr.r.né;., 327; invendus. 32 : Ire qualité.
trOmes de° «> l g'ir ' ** 7 ir' PHx ex'
Veaux. — Amenés, 2,247; invendus, 268 : Ire qualité,

trêmès : deQ Wr 30 l U t™'' 39 9 «
m Amenés. 14,186; invendus, 1,500 : Ire qua

"4 :WaIi£' 3S 9 39-
i* ?JC.S'o ~ Amenés et vendus, 1,899 : Ire qualité
extrêmes^: /de 9 fr. 28 à lî t 10
.,7^® difficile. Cours en hausse pour le gros bétail-
et feî^Src*0 68 m°UW; incbsn«ôs Pour les veaux

MARCHE AUX PRUNES
l'lï-tJls I.S. Bordeaux, le 13 septembre. Cote nfO.

à 450'ir,Tit« aUDieS 1!''EntS««(Bordeaux), récolte 1920 : 40
» H i it (, V"Si 3?2 ^ 320 ; 60 à 65 toits. 280 à-Mju, 60 a 65 fruits, 230: 70 à 75 fruits 9flfl à on*:, qa a

to|îV8i WfV t il 'Sifc.^ 'p9^ W»50 kilos nets, marchandise nue. par
Castillonnès, 13 septembre. — Vente active •

Ï\TK1\™ * "0 î Mot -fc8Ôà 84, de 180 à 200 ir.; 70 à 74 de MO 1 «n I. . m »' «.

& !63ÎO2?,^ W"é
Port-Sainte-Marie. 13 septembre. — Samedi s'est tenu

tllr^\TiesU%fâT^UX PrmieS" beanC°*P P1-Voici les cours pratiqués :
Apport ; 200 quintaux environ. Les fmî+o n„

demi-kilo 300 à 310 fr. 50-55 fruits, 270 à 280 fr • fifiSS
î!™*», 240 à 250 fr.; 70-75 fruits, 200 à 210 fr ' gfllsfruits, 180 a 190 fr. ; 90-95 fruits, à. 165 fr • 'lflO-lfK
toiteo120 à 130 ir. Fretin, 70 'à 80 fr.Le' tiu^r

CHRONIQUE MARITIME
CFtARGEUKS-REraiS. - Le naouebot « A™ir„

Vh™ du HavrePet BordeirtT
r é a Marseille le 12 septembre.— Le paquebot « Aungny », allant de Buenos-AnrBordeaux, a quitté Lisbonne le 12 septembre.Le paquebot « Asie », allant de Buenos-A vre

Bordeaux, est arrivé à Santos le 12 septembre
lan?3d"eA Bu^^TI,?JJE' â~T>L®i paquebot « Garonna »^ Bordeaux, a été signalé ànando-de-Noronha le 10 septembre.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paru

« Haïti » allant de Bordeaux à Colon, a été signaféAçores le 11 ou 12 septembre. "siiaie
COURRIER DU MAROC

Le paquebot « Martinique », de la Compagnie (raie Transatlantique, parti de Casablanca V10 se!
iqr0h à Boréaux le 13 septenrtï'.V 3°, avec 394 passagers de toutes classes et :costé a son poste habituel, quai Carnot.

departs des courriers d'outre-mer
Courriers à poster jeudi lb septembre nour • AOran, Bizerte, Tunis la Corse, §^art 'dePMarseif18 septembre; Port-Saïd. Aden, Bombay CaScuttaWmbo, Madras, les Indes Ja Chine et le Janon d'<

Nflw^Vnpif i* a* Nellore », de Marseille, le 18 septen
'

4. Amérique du Nord, Saint-Pierre-efc-MJÎ.1P Paquebot « La-Savoie », du Havreseptembre; le Brésil l'Argentine, la Plata, l'EqûaÇér°u> la Bolivie et toute l'Àmériqui
de La Pallicet 1? lÔTep'temb^ 0ro

mouvements des paquebots-poste
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MOS CONTES INÉDITS

UNE corse:
ÎL© docteur Ifiéone Ucciani s'apprêtait à

regagner sa petite ville qui était Coêzano,
jsut le Taravo, petit fleuve de la Corse oc¬
cidentale; il venait de visiter deux typhi-
çjnes et fl espérait les sauver.
Doucement satisfait, H rêvait en laissant

aller au pas son petit cheval brun.
— La bête est fatiguée ! remarqua-t-il

tout haut. Je ne puis la presser. D'ailleurs
3a soirée est belle...

— Monsieur le Docteur, laissez reposer
«m peu votre cheval, je vous le garderai !

Leone Ucciani regarda avec étonne-
(tnent la pereonne qui l'interpellait ainsi.
'C'était une femme de vingt-cinq à trente-
cinq ans, l'on ne savait trop.

Petite, maigre, dévastée par la douleur
ou la misère, eile était vêtue de noir et
abritait le regard fixe de ses yeux halluci¬
nés dans l'ombre du foulard noir qui cei¬
gnait ses tresses luisantes.

— Qui êtes-vous? demanda le docteur.
— On m'appelle Assunta. Mais qu'im¬

porte moi ! répondit humblement la jeune
femme. Celui qui vous réclame, Monsieur
le Docteur, mérite seul que vous l'enten¬
diez ! Prenez ce sentier à gauche, mar¬
chez pendant dix minutes, vous trouverez
un amas de roches et de broussailles.
C'est là.

— Ah ! bon ! je comprends ! grommela
le docteur perplexe; mais je suis pressé,
ma bonne femme !

— Il s'agit de la vie d'un homme, Mon¬
sieur le Docteur ! implora Assunta en joi¬
gnant les mains.
Elle conclut, obstinée, en reprenant la

bride du cheval :
— D'ailleurs, j'ai juré que vous iriez.

Je mourrai plutôt que de ne pas tenir pa¬
role !
Le docteur Ucciani haussa les épaules

et descendit de voiture.
— C'est un... du maquis? demanda-t-il.
— Oui, Monsieur le docteur, dit Assuma,

dont la voix tremblait. C'est Lucas di
Hfcrgo...
V—Peste! murmura Ucciani en s'éloi-
gnant. Le plus fameux bandit de la Corse.
Si j'ai bonne mémoire il a assassiné les
six membres d'une famille ennemie de la
sienne et tué deux gendarmes. 11 a été con¬
damné au bagne pour le reste de ses jours.
Comment se trouve-t-il ici ? Cette femme
s'est-elle moquée de moi ?
Léone Ucciani était le moins héroïque

des disciples d'Esculape. Il n'eût pas
mieux demandé que de s'enfuir. Mais
mieux vaut avoir un bandit pour soi que
contre soi, surtout quand on traverse fré¬
quemment le maquis.
Ainsi méditant, le docteur atteignit l'en¬

tassement de roches. Une grotte naturelle
le creusait presque en son milieu. Sur le
seuil, un homme roux attendait, souriant,
le fusil au dos.
— Lucas di Borgo ! balbutia Ucciani fort

inquiet de trouver ce robuste gaillard à la
place d'un agonisant.

— C'est bien moi, Monsieur le Docteur,
répondit le bandit courtoisement. Prenez
donc la peine de vous asseoir. Je vois
qu'Assunta a tenu parole, la bonne fille.
Mais je lui revaudrai cela, elle le sait. A
peine libre, je l'épouse et...
— Libre ! s'écria malgré lui le docteur.
— Oui, Monsieur 1© Dooteur, libre!

Cat-il faut que je sois libre comme un hon¬
nête homme qui veut gagner honnêtement
son pain. Et vous allez m'aider à le deve¬
nir !
— Moi!... murmura Léone Uocianf stu¬

péfait.
— Vous, docteur Ucciani. Je sais que le

président du tribunal de Sartène a pour

vais une grande amitié. Vous lui racon¬
terez ceci : « Lucas di Borgo a tué six
personnes pour venger son père, et deux
gendarmes pour se défendre. C'était son
droit.

— Hein?... s'écria le docteur en sur¬
sautent.
— Vous direz bien ce mot : «C'était

son droit. » Vous êtes Corse, il est Corse,
nous nous comprenons parfaitement. Vous
ajouterez : « Lucas di Borgo a été au ba¬
gne et il ne s'en plaint pas. C'est là qu'il
a appris à aimer l'humanité. »
— Mais il ne me croira pas !...
— Ecoutez bien ! reprit le bandit aveo

un geste autoritaire. Quand je fus intro¬
duit près des autres forçats, ma réputation
m'avait précédé. A moi seul j'avais eu rai¬
son de huit ennemis ! Je fus admiré, choyé,
entouré de soins et d'cbsours dévoue¬
ments. Peu à peu j'acquis de l'influence
sur les autres. Je l'employai de mon mieux.
Il me venait sur les hommes, sur la vie,
sur le respect qu'on doit à autrui des pen¬
sées que je leur disais comme cela, en
travaillant.

» Oh ! j'avais toujours le coup de poing
facile ! C'était nécessaire. C'était la sauce

qui faisait passer le reste. Mais Je prê¬
chais après.

» Tous ces pauvres diables m'aimaient.
Et, le croiriez-vous, monsieur? Tous ils
m'ont aidé à fuir ! Ils me disaient : « Tu
parleras pour nous là-bas ! »

» Je le ferai, Monsieur, mais il faut que
je sois libre ! Allez voir les juges, aidez-
moi ! Voilà ce que je voulais vous deman¬
der !
Heureux de s'en tirer à si bon compte,

le docteur serra la main du bandit.
— C'est promis! dit-il. D'ici quelques

semaines tu auras de mes nouvelles !
Il tint parole. Mais sa démarche eût le

succès que l'on pense. Un peu inquiet,
Leone Ucciani se dirigea un jour vers la
grotte. Elle était inhabitée, mais une let¬
tre portant son adresse était pdsée en évi¬
dence sur une pierre.

« Monsieur le Docteur, avait écrit le
bandit, je sais que vous avez parlé pour
moi et je ne l'oublierai pas. Mais j'ai l'oc¬
casion de m'échapper, grâce à Assunta. Si
vous trouvez ce billet, c'est que j'aurai
réussi à gagner Naples, où je compte tenir
une auberge. Venez m'y voir, nous boirons
au pays ! »
Trois ans plus tard, appelé pour affaires

à Naples, Léone Ucciani put se proourer
l'adresse du bandit, et pénétra dans une
coquette auberge installée sur le port. Un
Lucas di Borgo, gros, rouge et facétieux
servait les clients.

— C'est vous, Monsieur le Docteur !
s'écria-t-il. Assunta ! ajoute un couvert
aux nôtres ! Dans un petit quart d'heure
je suis à vous ! Assunta va vous tenir com¬
pagnie ! Parlez-lui du pays, elle s'en en¬
nuie, quoi que je fasse !

— C'est vrai, Assunta ? demanda le doc¬
teur qui admirait l'étrange et mélancolique
beauté de l'exilée. Vous avez si bonne
mine, vous paraissez heureuse !
— J'étais plus heureuse là-bas, seule

avec lui ! répliqua la jeune femme. C'est
de notre passé d'amour que je m'ennuie
autant que du pays... Monsieur!... S'il y
a toujours ce beau romarin sur nos ro
chars... pouvez-vous m'en envoyer une
branche ? Il me semble que ce parfum me
fera du bien...

— Assunta ! deux bouteilles de vin de
plus ! ordonna le maître. Et elle obéit en

soupirant.

Isabelle SANDY.

La T. S. F.
en France
LES « RADIOS » PO(Ht TOUS

LES STATIONS D'EMISSION FRANÇAISES
DES ONDES DE 10,000 KILOMETRES

LES POSTES COTIERS
L'AVENIR DU RADIOGRAMME

C

Combien de Français savent-ils qu'Us peu¬
vent expédier des dépêches par « sans fil » î
M. Daniel Yvon dans le « Gaulois », ré¬

pond à cette question :

» Une note officielle, passée à peu près
inaperçue, a cependant inifoirmé le public
que, le 15 août, l'administration des postes
a inauguré un service commercial par
T. S. F. avec l'Amérique. Vous voulez télé-
graphaér aux Etats-Unis ? C'est fort simple :
Vous rédigez votre télégramme, vous ajou¬
tez la mention : « Voie T. S. F. » et vous
acquittez la taxe des cautogrammes. Essayer
la radiotélégraphie, c'est l'adopter, car la
transmission est beaucoup plus rapide, les
câbles étant surchargés et en médiocre état.

» Mais au fait, où en est donc la T. S. 1 •

française ? Elle est en voie de progression.
M. Louis Deschamps, le très actif et intelli¬
gent sous-secrétaire d'Etat aux P. T. T. a
mis la plus louable application à la déve¬
lopper, en attendant de la vulgariser; il a
l'ardent désir de voir la France, patrie de
Branly, ne pas demeurer en retard sur les
autres nations. Ses efforts touchent au suc¬
cès. Qu'on en juge par les renseignements
suivants, que nous avons recueillis, hier, de
la bouche de M.. Georges Bonnet, l'aimable
et distingué chef du cabinet de M. Des-
oh-amps, et de M. le commandant Lagonau,
directeur des services radiotélégraphiques
aux l'. T. T.

» Nous possédons quatre stations princi¬
pales d'émission : la Tour Eiffel, qui ap¬
partient encore à la Guerre et qui est sur¬
tout en relations avec l'Europe orientale; la
Basse-Lande, près de Nantes, qui dépend de
la Marine; Ladoua et la Croix-d'Hinx, sur
lesquelles il importe de fournir quelques
détails.

» Le poste de Ladoua, près de Lyon, ap¬
partient aux P. T T., mais son personnel
relève de'la Guerre; il sera complètement
aux P. T. T. en mars 1921. La « longueur
d'onde » de l'antenne est de quinze kilomè¬
tres, ce qui est déjà coquet. Ladoua est d'a¬
bord colonial; il dessert le Maroc et toutes
nos possessions de l'Afrique occidentale. Il
touche aussi l'Indo-Chine : des radiotêlé-
grammes lancés de Lyon ont atteint Saigon
à sept ou huit mille kilomètres de la place
Bellecour... C'est ce poste, cependant, qui
vient d'être mis en communication régulière
pour les particuliers, avec la station d'An-
napolis, près de Washington.
Plus important encore est le poste de la

Croix-d'Hinx, dont la « Petite Gironde » a
déjà entretenu ses lecteurs.

» Ce poste, construit par les Américains,
à vingt-cinq kilomètres de Bordeaux, à la
fin de l'année, appartiendra en propre à
nos P. T. T. Sa longueur d'onde est de
vingt-trois kilomètres ! il est destiné à deve¬
nir la principale de nos stations de T. S. F.
Son rayonnement considérable englobe plus
de la moitié du globe. Quelques-unes de ses
émissions font même le tour de la terre et
plusieurs fois.

» En plus de ces quatre stations, qui sont
utilisées par divers ministères, mais qui
transmettent toutes des dépêches pour le
compte des P. T. T. : messsages officiels,
maritimes et de presse, etc., nous possé¬
dons un certain nombre de « postes côtiers »
affectés exclusivement au service des navi¬
res en mer;\il leur est interdit de corres¬
pondre avec \a terre et même entre eux.
Ce sont ; Boulogne, Le Havre, Cherbourg,
Ouessant, Lorient, le Bouscat, Bayonne, les
Saintes-Maries de la Mer, Marseille, le Cros-
de-Cagne, Bonifacio, le Fort- de l'Eau (Al¬
ger-) et Haïn-el-Turk (Oran).

» Je dois ajouter que M. Deschamps ne
bornera pas là ses initiatives; il se propose
d'accroître encore notre réseau de T. S. F.
Il a notamment l'intention de proposer au
Parlement la création d'un poste modèle aux
environs de Paris, lequel serait en principe
affecté plus spécialement aux communica¬
tions avec l'Amérique latine.

UNE COMMISSION INTERNATIONALE D'ÉMIGRATION
Le Bureau international du travail com¬

munique la note suivante :

Réunie en 1919 à Washington, la première
conférence internationale du travail votait,
entre autres, la résolution suivante :

« 11 est décidé que le conseil d'administra¬
tion du Bureau international du travail
constituera une commission internationale
qui, tout en respectant pleinement les droits
bouv ains de chaque Etat, doit faire rap¬
port sur les mèsures à adopter en vue de
réglementer les migrations des travailleurs
hors de leur pays d'origine et de protéger
les intérêts des salariés résidant dans un
autre pays que leur pays d'origine.

» La représentation des Etats européensà la commission sera limitée à la moitié du
nombre total des membres de la commis¬
sion".
Ladite commission devra présenter son

«apport à la session de 1920 de la conférence
internationale ».

Conformément à cette résolution, une com¬
mission internationale d'immigration a été
constituée sur les bases des commissions dé¬
pendant du Bureau international du travail,
c'est-à-dire un tiers des représentants des
gouvernements, un tiers des représentants
des ouvriers et un tiers des représentants
d.a% patrons. Elle comprend dix-huit merni-brejj, dont -uf pris en Europe et neuf pris
ihefs d'Eure e.
Le Brésil, ie Canada, la Chine, lu France,

Se Japon et les Indes ont désigné les délé¬
gués gouvernementaux ; l'Allemagne, l'Aus
iralie, les Etats-Unis, la Pologne, l'Italie, la
Suède, les délégués ouvriers; l'Afrique du
Sud. l'Argentine, l'Espagne, la Grèce, la

Tchécoslovaquie, la Suisse, les délégués pa¬
tronaux.
La présidence de la commission a été of-

pour l'intérieur en Angleterre,
vice-presidenoe a été attribuée à M. de Mi-
chelis, commissaire général de l'émigration
en Italie.
De plus, le Bureau international du tra¬

vail vient d'adresser aux quarante-deux gou¬
vernements adhérents un questionnaire fort
complet sur l'émigration. A l'heure présente,
toute la documentation concernant les mou¬
vements d'émigration et d'immigration est
dispersée et insuffisante. La première tâche
serait de la réunir, de l'étudier et d'établir
pour le profit de tous une documentation
complète et sûre.
Le questionnaire adressé par le Bureau

international du travail aux gouvernements
constituera une source précieuse de rensei¬
gnements. Il les interroge, notamment, sur
la situation actuelle de leur Etat en matière
d'émigration et d'immigration des travail¬
ler!-^, sur les lois et règlements qui ont
cours en cette matière. Puis il sollicite leur
avis sur un grand nombre de questions à
soumettre éventuellement à la commission
et concernant tous les aspects du problème
des migrations ouvrières, spécialement l'éta¬
blissement d'une documentation sûre, la
mise en harmonie des diverses législations
nationales, les moyens d'assurer l'égalité de
traitement des ouvriers étrangers et la coor¬
dination internationale des législations.
Les gouvernements sont priés de faire par¬

venir leur réponse avant le 15 octobre. On
prévoit que la commission se réunira au
printemps 1921 à Genève

» Voilà des précisions, et fort intéressât!
tes. Peut-être vous suggèrent-elles quelques
questions. Essayons de les résumer et d'y
répondre aussi brièvement que possible :

» — Les radiotèlégrammes demeureront-ils
aussi ohers que les câblogrammes ?

» — Non. On espère en diminuer assez no¬
tablement le prix II convient toutefois de
savoir que l'installation des postes de T. S.
F. est extrêmement coûteuse. Exemple : les
seuls « perfectionnements » apportés depuis
un an à la Croix-d'Hinx ont coûté une di¬
zaine de millions... La production de l'éner¬
gie électrique est, cela va sans dire, fort
onéreuse ; le kilowatt-antenne revient à deux
francs par heure environ ! Il faudra donc
expédier beaucoup de radios pour amortir
les frais d'établissement, solder les dépenses
d'énergie et rémunérer le personnel. (A pro¬
pos de personnel, on en manque : avis aux
jeunes électriciens).

» — La transmission est-elle régulière î
„ oui. Les » trous » sont relativement

rares dans les textes transmis, qui sônt, en
général, parfaitement clairs et rapidement
déchiffrés.

» — Il y a cependant des imperfections ?...
» _ Oui, mais la transmission par câbles

et par fils en a également. La T. S. F. a
deux ennemis particuliers : les postes para¬
sites qui interceptent les radios, et certains
phénomènes atmosphériques mal expliqués
parce que mal connus encore. Eh bien, en
France, et, l'on peut dire, dans tous les pays
du monde, des savants cherchent à perfec¬
tionner l'outillage actuel déjà merveilleux.
Et l'on peut, d'ores et déjà, annoncer pres¬
que à coup sûr l'apparition prochaine d'ap¬
pareils nouveaux dont la moindre qualité
sera d'empêcher les postes non destinataires
d'intercepter les radios expédiés à une sta¬
tion particulière. On ne désespère pas de
paralyser les agents atmosphériques qui cou¬
pent les ondes ou les brouillent.

» Voilà quelques faits qui se passent de
commentaires et des indications puisées aux
meilleures sources. Puissent-Ils aider à fa¬
miliariser le public avec les prodiges de la
T. S F. ! L'avion et le radio ne sont-ils pas
les plus extraordinaires réalisations scienti¬
fiques de.notre siècle ?

Pratiques
d'outre-Rhin
Le « Temps » raconte q»e le voyageur qui

arrive en ce moment dons un hôtel d'Allema¬
gne, après qu'il a demandé et obtenu une cham¬
bre au bureau, s'entend poser par l'hôtelier
cette question plutôt indiscrète ; « De quelle
nationalité êtes-vous? » S'il répond qu'à est
Français ou Anglais, l'hôtelier, consultant un
barème, lui (fit d'une voix tranquille : « Dans
ce cas, la chambre que vous occuperez ne coû¬
tera pas vingt-cinq marks, mais cinquante
marks ou soixante-quinze ! »

Le Français, l'Anglais, l'Américain sont
ainsi obligés de payer le double ou le triple au
tarif prévu pour les Allemands.

« C'est le meilleur moyen, disent ces der¬
niers, de remédier à la crise du change et de
compenser, dans une certaine mesure, la dé¬
préciation de notre monnaie 1 »
L'auteur de ces lignes, se trouvant ces jours-

ci à Munich, prit un fauteuil pour une repré¬
sentation de « Don Juan » de Mozart, au Rési¬
dente Theater. Tous ceux qùi ont séjourné dans
la capitale bavaroise, au temps de la saison
musicale, connaissent ce délicieux petit théâ¬
tre, où dans un très joli cadre l'on donne (te
si bonne représentations de Mozart. Le fau¬
teuil coûtait cinquante marks. Mais, au mo¬
ment de lui désigner sa place, voici que l'ou¬
vreur, en habit galonné, lui dit d'un ton sans
réplique ; « Montrez-moi votre passeport. »

— Je ne l'ai pas sur moi, répond l'autre, tout
étonné d'une pareille demande et ne parvenant
pas à découvrir le rapport qu'il peut bien y
avoir entre un passeport et un opéra de Mozart.
— Veuillez me suivre jusqu'au contrôle, pour¬

suit l'ouvreur, pour déclarer si vous êtes étran¬
ger ou Allemand.

— Je suis Français. Que faut-il de plus ?
— Simplement cinquante marks de supplé¬

ment que vous devez en quaiité d'étranger, ri¬
poste le contrôleur.
Le Français paya les cinquante marks exigés

qui ajoutés aux cinquante autres, faisaient le
total de cent marks. La représentation fut
excellente, si bien qu'il n'eut pas lieu de les
regretter. Car si la pince est bonne, la place
n'est jamais trop chère, tand's qu'une méchante
pièce est toujours hors de prix, même avec un
billet de faveur.
Il réste que cette manière de pressurer, « d'es¬

tamper » l'étranger a quelque chose de particu¬
lièrement choquant Le plus choquant, à coup
sûr, c'est son caractère méthodique et organi¬
sé, qui est d'ailleurs tout à fait conforme au
tempérament allemand. Rien n'est abandonné
au hasard, au caprice de l'initiative indivi¬
duelle. En d'autres pays (te nôtre, hélas ! n'y
échappe pas), hôteliers et commerçants ne se
font point parfois faute d'exploiter la clientèle
du dehors. ..lais ces abus ne dérivent que de
leur conscience peu scrupuleuse. Ils ne sont
pas, comme ici, imposés par les règlements et
les lois.
Si vous entrez chez un libraire d'outre-Rhin

pour demander, par exemple, un Baedeker,
vous vous rendez compte tout de suite que lors¬
que l'édition en Allemand coûte trente marks,
l'édition en français en coûte quatre-vingt-dix
ou cent vingt, soit trois ou quatre fois plus.
La conséquence est que tous ceux qui savept

un peu de la langue germanique ne manquent
pas d'étudier l'édition allemande. Et ceux qui
l'ignorent sont terriblement tentés de ne rien
acheter du tout. C'est une tentation à laquelle
■beaucoup d'entre eux ne résistent pas.
Pareil procédé -est donc on ne peut plus ma¬

ladroit. Il va directement à rencontre de l'objet
poursuivi. Il aura inévitablement pour effet de
dégoûter tous les étrangers qui pourraient être
tentés dese rendre en Allemagne, ou de nouer
des relations commerciales avec les Allemands.
Ce ne sont point là procédés d' « honnête

homme », à tous les sens du mot. Rien n'est
d'ailleurs plus facile que d'y répliquer par des
mesures analogues. Le comité des hôteliers
français pourrait fort bien, par exemple, déci¬
der que les chambres occupées chez nous par
des Allemands leur seraient comptées deux ou
trois fois plus cher. Ce serait la juste loi du
talion. Cette riposte a déjà été faite en ce qui
concerne les passeports. Le gouvernement ger¬
manique, désireux d'emplir à nos dépens les
caisses de ses consulats avait tout simplement
porté au prix véritablement abusif de « soixan¬
te-quinze francs » le visa des passeports pour
l'Allemagne. Or, le même visa coûtait chez
nous dix franes. Cette plaisanterie, fort mau¬
vaise pour nous, a duré quelque temps, on peut
même dire trop longtemps. Nous venons heu¬
reusement d'y mettre fin, et les Allemands,
quand ils viennent en France, payent mainte¬
nant la même somme qu'ils extorquent à nos
compatriotes.
Les finances germaniques sont .assurément-

fort malades. Mais nous avons le droit de dire
à nos voisins qu'ils se trompent s'ils comptent,
par des pratiques de ce genre, trouver le remè¬
de approprié. — R. R.

des dividendes, des intérêts et des amortis¬
sements des actions et des obligations émi¬
ses par les Sociétés anonymes auxquelles le
go.ivei: ement n'est pas intéressé.
• Cette décision est entrée ën vigueur le

jour de sa publication. »

Ebtotrissemeats
Étoardissements
Vertiges
Varices
Phlébites

Congestions

Commeàvingt
•jrous vous rasez à tout âge
V facilement, sûrement et éco¬
nomiquement avec le fameux

Rasoir de Sûreté Gillette
qui n'exige ni repassage,
ni affil-agé de lamés*

Nécessaire GILLETTE complet
EnEcrin avec 12 Lames 124 tranchants)

SANG LOURD
Mauvaise Circulation
Répétés, les étourdissements, les éblouis-

sements et les vertiges indiquent une mau¬
vaise distribution du sang dans les orga¬
nes. Ces malaises sont aussi les signes
avant-coureurs d'une poussée variqueuse,
d'un état congestiî ou anémique. On les ob¬
serve toujours lorsque l'on se trouve en.
présence d'une manifestation d'un sang vi¬
cié ou troublé, les malades de la peau, les
arthritiques et les femmes au retour d'âge
en savent quelque chose. Quoi qu'il en soit,
pour prévenir tout accident, il faut sans
tarder agir sur le sang al-—s surchargé
d'humeurs. Le purifier, lui apporter les
éléments modificateurs qui répareront les
pertes, tel est le rôle du Dépuratif Richelet,
dont la puissante efficacité retient en ca
moment l'attention des malades du sang.
Cette preuve de guérison est convaincante,
lisez-la :

Le 9 janvier 1990.
Malgré que je n'aie pu suivre votre trai¬

tement à la lettre, je tiens à vous dire com¬
bien, il est incroyable d'obtenir une guéri-
son aussi rapide après avoir été aussi long¬
temps malade. Je souffrais d'une mauvaise
circulation, mes jambes étaient lourdes com¬
me du plomb et formaient de gros bourre¬
lets aux chevilles, des démangeaisons into¬
lérables me parcouraient tout le corps, et
j'étais souvent congestionné Vous pouvez
affirmer hautement et publier cette guérison
qUê je n'espérais plus. Vous êtes mon sau¬
veur, et je m'en souviendrai toute ma vie.

Ferdinand HIENNE, sculpteur,
Vannes-le-Châtel (M.-et.M.),

Le Dépuratif Richelet est incontestable¬
ment le plus puissant rectiflcateur du sang.
Son action est rapide; dès les premiers
jours du traitement, on peut la suivre et en
constater les effets. Tous les petits malaises
disparaissent; on dort mieux, l'état conges-
tif diminue, la circulation se rétablit, puis
on éprouve la joie de sentir vivre plus lar¬
gement, le cerveau est dégagé, et l'oppres¬
sion n'est olus qu'un -mauvais souvenir.
Lorsque le mal est déclaré e„ qu'on se trou¬
ve en présence d'une maladie de peau (Ac¬
nés, Herpès, Eczéma, Psoriasis, Eryth'ème),
d'unVacces de goutte, d'emphysème, d'asth¬
me, d'une crise rhumatismale, de varices,
d'hémorroïdes, de phlébite ou d'une plaie
variqueuse, aucun autre remède ne peut
égaler la rapidité du Dépuratif Richelet
pour arrêter net la maladie et amener la
guérison.
Le flacon : 8 fr. 75, dans toutes les phar¬

macies, ou, à défaut et pour tous renseigne¬
ments, écrire à L. RICHELET, de Sedan, 23,
rue de Belfort, Bayonne (Basses-Pyrénées).

Exiger la marque en losange portant le nom Gllîeite
sur tous les rasoirs, lames et écrins.

EN VENTE PARTOUT
GILLETTE SAFETY S" A"'

Catalogue Illustré franco Rae Scribe, PARIS
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RÉPARATIONS SOIGNEES
MONTRES COMPLIQUEES & ORDINAIRES

DESTOUESSE, 66, rue Sainte-Catherine, 66, Bordeaux:

TURCM-MERY
Lu : voitoise

deà

CQirrvôîsseufs

sur demande > iFfBotrJiMidhefeb - MARSEILLE.
PIIVAUD-DUANIP, 90, boulevard du Président-Wilson. 98, BORDEAUX.

MAYNOI, 24, avenue du Maréchal-Foch, 24, BIARRITZ.

(■'Né<
ONGLIERS

Nécessaires à Toilette

SERVAN3
VALS-SAINT-JEAN
LEAU d» TABLâ .l d» gtasGEIPZTÈ I

DIVORCES rapides CaWDEVEHTURY
BUJMaMJaE&igSBKggtttlJMJU—EX'F" Où Ifi SOPCté ût D' 611 Dl*0it, D"
Consultât, grat.) Burx, 24, r- Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux

POUR 28 FOflNC/
VOUS ÉCOHOMISEDEZ

La dette ottomane
Constantinople, 12 septembre. — Le « Jour¬

nal officiel » du 9 septembre publie une
décision ainsi conçue :

« Le gouvernement turc prend la décision
suivante ;

« Les lois des 21 janvier 1915, 7 mars 1916,15 mars 1917 et la décision du 6 août 1917, in¬terdisant le paiement des intérêts et amor¬
tissements des titres des emprunts émis parl'Etat et la municipalité, détenus par les su¬
jets en guerre avec la Turquie, sont modi¬
fiées comme suit :

« Les titres dont les intérêts n'ont pas étépayés, et qui sont accumulés jusquau 1er
mars 1920, pourraient être, après publica¬tion au ministère des finances, et sur la de¬
mande des intéressé», payés à Constantino¬
ple, en papier-monnaie turc.
.» L'interdiction est levée pour le paiement

de votde consommat iom
de gaz , en adaptant à
voj focipneacjx l'

ECONOM1/EUR
|BREVETÉ L6NGIONE

EN VENTE PARTOUT

i MM. A. CAUBET & C", 34, Rue St-Loui». Montauban. I
| Notiee s'demande.-11EPRÉSENTANTS DEMANDÉS |

. ''-i.] .■.■■■}; v'\-

Je ne roule «sue sur

PNEU BAUDOU
ASTHME

IEMÈDE EEFFICACE a
Cigarettes ou Poudre

P.h'"=3- Signature J. ESPIC sur chaque cigarette

Dans quels cas faut-il employer
les Pilules Foster?

Il faut employer les Pilules Foster avec con¬
fiance et en toute sécurité dans les maux de
reins (mal de dos, lumbago), dans les rhuma¬
tismes aigu et chronique (douleurs dans les
jointures sensibles aux changements de temps),
dans la sciatique même rebelle, dans les coli¬
ques néphrétiques (calculs), la gravelle (urines
gui déposent), dans la goutte, l'hydropisie (gon¬
flement des chevilles), es troubles urinaires, et
lorsque les malaises et la mauvaise santé sont
dus à un excès d'acide urique.
Les Pilules Foster fortifient les reins, chas¬

sent l'acide urique les poisons et l'eau en
excès; elles améliorent dès ies premières dose3.
Hommes, femmes enfants, vieillards, délivrés
de leurs maux et de leurs malaises par l'emploi
des Pilules Foster, en témoignent publiquement
par reconnaissance et afin de les faire con¬
naître à ceux qu- souffrent.
Méfiez-vous et refusez imitations et contrefa¬

çons. Exigez bien les '-éritables Pilules Foster
pour les Reins : 4 fr. la boîte, six boîtes pour
23 fr. plut 0 fr. 40 d'impôt par boîte. Si votre
narmacien habituel en est dépourvu, envoi
contre remboursement, sans frais et franco par
la poste, par retour du courrier : H. Binac,
pharmacien 25, rue St-Ferdinand, Paris (17e).

IMPUISSANCE
GUERISON RAPIDE El A TOUT AGE

par les Wîb*b*ïSI, 14.50 fi" — Notice franco
Laboratoires LÈBRE. B'i Gambetta. 147. Bnreau 2 NICE

REGARDEZBIEN
CETTEBOITE

DES SHAKERS*

EU£ CONTIENT POURVOI

LA SANTÉ

TISANE

PAR SON ACTION
RADICALEMENT EFFICACE ?

SUR LES TROUBLES

'DuFOiE.DcLESTOMAC j
oc L'INTESTIN.

renferme la VERÎTABLC
' r . .

l DES

de

TRANSFORMATEURS
Slock Important ■

= Fabrication Rapide
Etablls POSTEL, 195, rue de Uaugirard - PARIS I

AMERICAINE

SHAKERSJ
Préparation où sont concentres tes principes actif;
plus de 10 variétés de racines.ecorces.feuilles'

[ €9 SXtW MM TOdTCStes PNAftMACtSS.OU D/RZC CHEZ |'
AT FAA/rAU. PrtAAMAcif* A l/LL£. J '

- Prix.: Fr, 6,Go le flacon..

HERNIE

ami
'il tmède Souverain BHffi BB MUM —M ASKm.

Ifi emMgkPB IIP
p»grW* DUllib

Le Flacon 1 fr.
■ï. blanc, pharœ^v>> à HABBONNE etq

TOUTES PmM.'.fitîl
Seul traitemeof

efficace

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

Le bandage G-La.SEST gnérlt fa hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés dt

hernies,furent guéris grôce l la méthode ration • I
nelle et ourative du célèbre spécialiste. i
Le bandage de M. J. GLASER.63, B" Sébastop'ôlj "Paris, est absolument sans ressort, il maintien)

les hernies les plus fortes et les plus anciennes
les réduit et les fait disparaître. Dans un buj
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement
Allez tous voir cet éminent nraticien ù :

Artgoulême, 15 et 16 sept., hôtel Moderne.
Blaye, 17 septembre, hôtel Bellevite.
St-Jean-d'Angély, 18 sept., h. des Voyageurs.
La Réole, 19 septembre, Grand-Hôtel
BORDEAUX, 20 et 21 sept., hôtel Moderne, 7.
rue Buffon (près le cours de Tourny).

Chalaïs, 22 sept., hôtel de la Paix.
Meymac, 23, de 11 h. 30 à 5 h., h. Bordeaux!
Eygurande, 24 sept., hôtel de la Poste.
Ussel, 25, de 8 h. à.3 h., hôt. du Dauphin.
Limcg&s, 26 septembre, hôtel Moderne
Mirepoix, 27, hôtel du Commerce, Dubié.
Ruffec, 28 septembre, hôtel de France.
Goutras, 29 septembre, bôtel de la Paix.
L'émilient aide de M. Glaser recevra à :

Brive, samedi 18, hôtel de Bordeaux.
Tuile, 19 sept., de 8 à 3 h., hôtel Modernâ
Bort, 20 septembre, hôtel Central.
Argentat, 21, de 10 à 6 h., hôt. Notre-Damek
Uzerche, 22, de 11 à 6 h., hôtel Moderne.
La Souterraine, lundi 27, hôtel du Lion d'Or/
Poitiers, 28, de 10 h. à 6 h„ hôtel du Palais
Parthena". mercredi 29, hôtel Tranchant
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières nr déplacement de tous organes.

Let Directeur, 1 G- CHAPON,
. r. , _ „ < ra. 60UN0U1LH0ULe Gérant. Q. BoucHO». — IniDrimorie «péctolr ïpROSTATITi

CYSTITE

ECZËMS"
1 DÈI

i Boutons, Démangeaisons,
à Dartres, Ulcères variqueux,

? Psoriasis, Sycosis, Herpès, Gale, Pelade, etc.Désespérés quiaveztout essayé, adressez-vous
.LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS (Service P)

E 22, Boulevard Sébastopol, PARIS (Notice gratis).

2UX.I
lic. I
isaul

fj
'OCCASION A SAISIR

4 CAMION PEUGEOT 4 t. 1/2,
dern. modèle. I.G.M.C. <! t- 1/2,
parfait état avec rechanges.
Visibles tous les jours chez M.
[Prud'homme, 11), ail. des Pins,
St-Augustin. Pressé. Faire off.
Sturlini, 57, r. Huguerie, Bdx.

SUIS ACHETEUR7^ucr.e
ipet. prix. Ec. av. dét. Winkei-
mann, 79 bis, r. Mondenara, Bx

BON CONSEIL
IProlit- des prix act. et de la
ipossib. d'expédit. en pet. vites¬
se p faire vot. provis. d'hiver.
Savon L E P LIÂ Ni T ^
Le colis postal d'essai, 10 ki¬
los brut, 35 fr., franco votre
gare remboursement. — SA¬
VONNERIE PROVENÇALE, à
MARSEILLE (SAINT-JUST).

FEUILLARDS
de balles de coton et de balles

de laine.

FEUILLARDS NEUFS
l^rnnés à chaud et à froid.

Ex-péditions par 300 kilos i
par wagons complets.

BONNOT
2. place de la République, 2.

à MULHOUSE

fïtti demande deux voyageurs
UN très sérieux. Ouest et Sud
de la "France, pour importante
- ■ - S'adresser

Orléans.

et

ÛC ici J. i auuo, FUU1
, '

fabrique de corsets. S'adresser
DEPALLIER, corsets, "

REPRESENTANT pour la
région, par maison fabricant :
cols souples, plastrons, crava¬
tes sport. — Livraison rapide.
— Ecrire pour oonditons : H.
BACHELIER, Prémery (Nièvre)

ï réservoir 2 cuvettes
dre.

avec glace à ven-
52, c. Pasteur, Bordeaux.

PljPT Camion auto rentrantrilCI à Bordeaux, pren¬
drait fret de Mont-de-Marsan
ou région. — Pressé. — Ecrire
44, rue Ausone, à Bordeaux.

Al OUER en France avec pos-L sibilité d'achat dans la
suite, une propriété d'impor¬
tance moyenne, au moins 30
hectares terre labourable av.

cheptel mort ou vif. — Ecrire
Chachoin, 2, r. Juba, ALGER.

Barriques
Serais acheteur importantes
quantités vidanges chêne, prêt,
à expédition, à 140 francs, li¬
vraison quai ou gare Bordx.
Faire offres : MAISMER, 47,
boulev. Saint-Marcel, à PARIS-
Fil ACÇC 011 prendrait act.UllHwuL d. chasse giboyeu¬
se, 50 à 80 kilomèt. Brodeaux.
Ecr. Edible, Ag. Havas, Bordx.

Garçon épicier intéressé denrié,logé, nourri. Référ- exigées.
Ecr Cait if, Ag. Havas, Bdx.
lynénieur agricole 29 a., céli-
INU liât., conn., cuit., élev.,
!Ch. S.-O empl. chef cuit., rê*
gisseur Références. — Ecrire :
Emblaz, Ag. Havas, à Bordeaux

C_ AP FËRRET.HOteldelaPointeChasse, Pêche, Bateaux.
Chambres libres le 15. Téleph. ti.

Beau cheval à v., de traitet de labour, av. baladeuse
Bar Caatets, Capeyron-Mérignac

rtM DEMANDE à louer terrain
UN ou locaux industriels en-
nr. 2-000 mq, sit. pr. gares Bx.
Faire off. DELIC, Havas, Bdx.

VINS GIRONDE
caves, désire relat. av. propr.
p. achat pet. vins comptant.
Ecr. Demise, Ag. Havas, Bordx.

Pr flFTADDE on demandeUbSUDllCà louer échop.
vide av. jardin prêt, ou logem.
3, 4 pièo. vides. S'adr. ou écr.
Abdon, 25, c. Pavé-Chartrons,Bx
D fl IT 83ÏÎ© demandé en gnreLttl I rUn du Midi, quant,
imp. Ec. Eland, Havas, Bordx.

Jne dame dactylo, bne écrit.,dem. pl. d. mais, sérieuse-
Esr. Mme Rode, 13, r. Ste-Ceciie

IfllTlBITIËil en fonte pour«sflwlt 9 ICIl confiseur demandé
Ec. off. Elicit, Ag- Havas, Bdx.

Sténo-dactylo 28 a., très versét, t.rav. bur-, régie, douane,
entrep., corresp. angl., dem.
empl. Ec, Elys, Ag. Havas, Bx-
ÊTflD, PAEC av- billard, trèsîmlî-uMrt belle installât,.,
aft 160.000, à céder, cause santé.
Ecr. Bearer, Ag. Havas, Bordx.

nHQRIQUES à vendre, toutes
Dnll sort. 1/2, 1/4, bon. cond.
DUMAS, 53, r, Las6eppe, Bordx.
CÏÏQTC PRIME à qui indiq. hrUEil C médec. mais, ou ap-

gart. min. 7 p., quart. Comédie,ambetta, Tourny. Verdun. —
Ecr. ELUD, Ag. Havas. Bdx.

|aachine «Sinqer» et commodeSi! ancienne chêne à vendre, 215,
r. Mouneyra. Marchands s'abstr.
institut de MIICIflIlÊ

9, rue du Temple RlUolUUC
c. et leçons le jour, soir et di-
inanch., enfants ent. les clas.
•'oui- l'essai, tous instruments
à la disposition des débutants.

AVTTû HANGARS &°uIS
verture Ruberoïd 30x11. — We-
ber, 53, f. l'auzia, à Bordeaux.
fl IlICTËÏiS mécanicien, bon
HwUO I CUn chef équipe, sus¬
ceptible faire contremaître dem.
Ecr. Canvei, Ag. Ilavas, Bordx.
BBFriANICIEN connaissant des-
ltlï.l#sin, tour, traçage, dem.
comme chef d'équipe. Ecrire :
CAPER, Ag, Havas, à Bordeaux.
y CUVE A VIN, parfait état,V. contenance 45 barriques.

Ecr. Trifler, Ag. Havas, Bordx.
H ERS fl KlNE Par importanteUC NIn il IL! £ maison de transit
Succursale Marseille, Directeur
capable, possédant bonnes rela¬
tions et connaissant la place.
Réponses seront traitées confi¬
dentiellement. Ecr. avec copies
toutes références et préten¬
tions : EGLET, AGENCE HA-
VAS, à BORDEAUX. J
TRAUODflDTG demandés àannnOrUnld la journée
ou tonnage p. camion auto 5 t.
ville ou campagne. Px modérés.
Ecr. Eclair, Ag. Havas, Bordx.
UllSI C d'ar- Ruf. de Bordx 630
nUILC l'r les 100 lt. log. p. fût
gare Bordeaux, 30 jours. Ecrire
Eating, Ag. Havas, à Bordeaux.

bois
MAfclfElllfDC sérieux deman-NlnNICU s nC dé* pouvant
faire contremaître. Références
exigées. doutoux et dubos,
126, r, Belleville, 126, à Bordeaux

AUTO DELAHÀYE à V2
torp. 5 pl., part, ét., 5 roues mé¬
tal!. S'ad. Mag., 52, ail. Tourny.
ë*]»Qll"krfar. 100 x 60, Aus-

tralie et aut. p. pommesde terre, ét. neuf, prix avant.Ecr. Defy, Ag. Havàs, Bordx.

plftftâhsï-p'ctet 1(1 HP s.■ « wwrtlim soupap., cède con¬
trat, châssis livrais, prochaine.Ecr- Endar, Ag. Havas, Bdx.

Entreprise sommiers, livrais-rapide, exportation, etc. Px
modéré suivant quantité. Ecr.
Edging, Ag. Havas, Bordeaux,

1 BOUGE H™ 85'
(54, quai de Paludate. Bordeaux.

MAGNÉTOS KERAPÎDE°N
Mécanique Automobiles

U. VIVEZ, 45, rue des Douves.

Cuivre, Bronze, Etain
Acheteur toutes quantités.

R. VIVEZ, 21,_r. Rolland, Bordx.
MOTO Triumph side-car Indianparfait état, prix avantag.
Ec, VERZAC, Ag. Havas, Bordx

Rentrée des Classes
Chaussures : enfant, fillette,
garçonnet. Articles très sérieux.
14, rue Voltaire, 14, Bordeaux.

ON DEMANDE
préférence vides, avec jardin.
Ecr, FORIE, Ag. Havas, Bordx.

0-N DEMANDE jeune hommepour courses et magasin.
46, c. G.-Clemenceau (magasin).
AIITfl a vendre, bonne marq.rtU I U U, r. Nicolas-Beaujon.

SUIS acheteur locomobile 25-30chevaux ou pdus. — Duluc,
scierie, Captieux (Gironde).

MENAGE s. enfant, tr. sérieuxdés. place concierge ou gar¬
dien propr., conn. jardin. Sér.
réf. Ec- Blbow, Ag. Havas, Bx.
t/IUr à barriq., jaune 6 p. iaVINIE 120, 130, 140 le mille. —

Caillère, à Caudrot (Gironde).

FAMILLE prix-fait. vigner.,dem. à La Roque- Réf. ex.
b. rond. Ec. Tref, Havas, Bdx.

A VENDRE CAMION 2 tonnesV MORS, remis neuf. S'ad.
12, r.Pilliers-Tutelie Magasin, Bx

PIED-Â-TERRE demandé
centre. Ec. Embos, Havas, Bx.

TUBES FER à recouvrementmanchonner état neuf, 80 à
150 militai., 400 tonnes. S'adres¬
ser MAYKT, Hôt. Métropole, Bx

STENO-DACTYLO 28 à 40 ans,pr situation stable, demandée
de suite. S'adresser avec réfé-

i rences Usine de Wagonnage de
Gujan-Mestras (Gironde).

APPART' meublé à louer, 70,rue de l'Eglise-Saint-Seurin.

LAVABBOS 2 places à vendre, 24cours de la Somme, le matin.

LE BON MOYEN

— Comment fais-t'u, fumant toute la
journée, pour conserver tes dents si
blanches?
— C'est bien simple, ma chère, j'ai

toujours à proximité un flacon detoENTOIJ
Le Dental (eau, pâte, poudre, savon) est un dentifrice

à la fois souverainement antiseptique et doué du parfutille plus agréable.
Créé d'après les travaux de Pasteur, il raffermit les

gencives. En peu de jours, il donne aux dents une blan¬
cheur éclatante. 11 purifie l'haleine et est particulièrement
recommandé aux fumeurs. Il laisse dans la bouche une
sensation de fraîcheur délicieuse et persistante.

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons
vendant de la parfumerie et dans les pharmacies.

Dépôt général; Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

O û T"! P-° A i I 11 sufflt d'envoyer à la Maison FRERE,UWLJL HU 19, nie Jacob, 19, Paris, un franc en
timbres-poste, en se recommandant de la Petite Gironde
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret
contenant un petit flacon de DENTOL, une boîte de Pâte
DENTOL, une boite de Poudre DENTOL et un échantillonde Savon dentifrice DENTOL.

ê

A V. 400 DEMI-MUIDS
très beaux transp. châtaignier
vides, d'un vin seulement (maj.
partie lie bl.) état neuf, vendus
prix du gros, 150 fr. f° gare des¬
tin™. Ecr. PONTY, Agence AN-
NONClA, 9, r. de Grassi, Bordx.

A VENDRE pTvac«n
MARCHANT AU CHARRON, AU
coke ET AU bois, avec re¬
morque, pièces de rechange,
charge ut. 8 à 10 t., rem. 7 ton¬
nes. Visible en service. Ecrire
Enfold, Ag. Havas. Bordeaux.

lionnes Montres réclame
a l«i. p. hom. une m. 161.les 3: 46 t. avec cadran lu¬
mineux ai i. les 3 : 61 I ; pdame 25 1. les 3: Î3 t. Ga¬
ranties 5 ans, march' 36' h
Echange admis. C. mandat

M*oS?:kipHfl
Laines fîlees

pour tricoteuses, touies nuances
DUQUESNOY-GUÉRIS

54. t ue de Paradis, PARIS

DEMANDEZ UN

mum
USUfeC EXTRA

Castex-iiau-d'Auzan (Gters)
Â VfNtlRF CAMIONS/ FIATunc et autres. trac¬
teurs renault et fan-
!.';ut.U,te,voiturcs tourisme mo-
iobloc, clement, max¬
well, rerliet. Le tout par¬fait état. chevaux jeunes ef
rorts pour labours. S'adresser
5, rue Porte-des-Portanets, Bx.
TDtPEIEi S traction animaleIH&miLO pour labours de
défoncement. à céder bas prixEcr. Encamp, Ag. Ilavas. Bdx.

STPKin^ACTYEO demand.WltnlWlnd. âge, prétentions
Ec. Enamel, Ag. Havas, Bdx

ni| REM représ. sér. chairtp.vil Vblllt ou liqueurs pour
Maroc. Ec. Folien, Havas, Bx.

suis acheteur
Lait condensé sucré

S'ad. de Bloc, 9, pl. Richelieu.
etm dem. jeune homme de 14 à
Usa 15 ans pour courses; 4, rue
Arnaud - Miqueu, 4, Bordeaux.

A VEMOlET
S'adresser 10, rue Colbert, Bdx.

Barriques neuves chêne Améri-que, châtaignier, a v. prix
avantageux. Ecr. AUet, bur. j.
a»--vison. 8 pièces, grand jardin"," V" Caudéran. - S'adres-ser 93, route Samt-Médard, 93,

Garrosserie A. t tarir t tBonnet Cie, 63, rue Lagra'ngeBONS MENUISIERS demandés.'

TRAIT-D'UNBON
31, place du Grand-Maché, Bx.

A VENDRE
BflB centre, 1. bail, rec. 300 fr.
lïrltl â débat, autres tous prix

MEURLE centre, 1. bail, loy.1,600, 17 pièces. Px 36,000 il'.
ONS centre, appart. lib.
prod, 3,400. P x 42,000.

DEMANDE un charretier ;
78, quai de Queyries, Bordx

HÂSS
ON
Mono de dion, parfait état.S'adresser MEYRIEUX, bou-
teilles, à Gérons (Girdo). l'él. n° 3

Acheter, camionnette occa¬sion 12 ù 1,500 kilos. — RAS-
PEINGEAS, St-Jean-Poutge, Gers

Bois de chauffage chêne,200 tonnes ù v. — A. VERSA-
VAUD, bois, La Coquille (Dord.)

Aifrunne faïences, as-aSlMvîifc siettes creuses
et plates. Charles, Trentels, L.-G.

VENTE ETLGCATION
Fûts métalliques 400 litres pour
alcools, essence, huile, etc. S'a¬
dresser ; TRACTION MECANI¬
QUE DU S,-OUEST, 22-24 r. Borie

AVIS
Gatignol, cordonnier à Montcar-
ret (Dordogne), prévient le pu¬
blic qu'à partir d'aujourd'hui il
ne répond d'aucune dette de sa
fme, Louise Baylet, éps° Gatignol

2e flUIQ M- A. Getten a venduflïlw son bar meublé, rue
Dauphine, 3, à M. de Lacroze.
Opposit., M» Puyo, notaire, Bx.

Femme de méjuge toute lajournée ou bonne à tout faire
dem«e BEC AUER, 6, r. Vital-
Caries (magasin). Référ. exig
9,5001 FORD 4 pl., mod. 1!), état
neuf, 29, rue CheVaier, Bordx.

INDUSTRIEL • château, siè¬
ges et meubles, pendules, can¬
délabres, argenterie, tapisseries,
tapis d'Orient, gravures, livres
illustrés, le tout ancien. Donner
prix A. 'L, As. Havas, Nantes.
Antiquités à y.,"" 15, r. Mont b a z on

salon de coiffure
pour dames

Teinture au henné 15 fr. Ondula¬
tion Marcel. Postiches. Manu¬
cure. albertine, 212, rue Sain-
te-Catherine, 212 (2e étage), Bx.
riamion 5 ton. dem. travaiFjôûr-W née ou tonnage, prix réduit.Taleyran, 60, quai de Bacalan, 60

INTER-BANQUE
41, r. Lachassaigne, Bx. T. 34.16.
Afin Al" IlENTE immeubl.
fTvnfïSî a et propr. libr.
B E T Çj HYPOTHECAIRES
s Sa IL I © — et autres. —

ACHAT, VENTE
NES OUVRIERES MODIS¬
TES DEMANDEES. — A

LA SOURCE DES RUBANS.
BON

COWIIIE DES VENTES
x28, boni/ Antoine-Gautier, Bx.
Echop. lib. 5 p.,e.,g.,jard. 32,000c
Echop.tfib.4 p., jar.dev.der.21,0001
Prop. rap4 ag4,lib.,tram. 100,000'.
Prop. rap4 ag4, lib., tram. 22,000'.
Villa meub. Arcach., lib., 70,000'

CUIRS À SEMELLlS
Ire qualité, 50,000 kilos à vendre.
Provenance Colombie, ancien
procédé de tannage au hêne.
4 années de fosse. PENEN, 29,
rue Kolland, Bordeaux.

mmmm
On d<io monteuses et bordeuses.
Amalric, 19, r. des Remparts, Bx
Brodeuse p. at. d., 37, r. St-Remi
4 FORTE BALADEUSE 2JÎC)C)~iî7;
» 3 charrettes anglaises tailles
diverses; 1 fourragère légère ca-
potée, à v.; 24, c. de la Somme.

Bonne à t. faire p. 2 pers. Seprés, de suite, 37, ^ue Fieffé.
AV. échoppe vide avec jardinen bon état et bien située.
Ecr. Castagnet, bureau journal.

occasion suis acheteur.
RAYNAUD, à Quinsac.TINS

2° A VIO P- a- s- S. p. 4 sept.= nïso 1920, Mme Lény a v.
t. bar et cave, 22 r, St-Sernin,

Acheterais ligne téléphone àBdx, S'adr. 23, rue Chauffour.

Gïtroen, torpédo 4 pl. sortantusine, conditions très avanta¬
ges. Mme Langlois, villa Familia,
St-Georges-de-Didonne (Char.-I.).

Billard à vendre état neuf.S'adr. 22, rue la Benauge, Bx.

CAMIONNETTE UNEG
1,300 k., ét. neuf, 6, r. d'Alzon, B1

AV. commerce vins emporteret domicile. Bénéf. 35,000. Se
retire. Ec. A.B.C. 3, bur- journal

A CEDER

ÉPICERIE Det"t l0^er' Pri*6,000 francs.

COMESTIBLE &yer7,r & •
mCIID] lé 9 °h., centre, ca<
IïSEWQLE suel. Px 28,000 fr,

Maison famile et meuble,Client. Chic, 58 à 65,000 fr,
HEUÎ.IIITIIi 37> rue condilFIS gf «ta f EBl lac, Bordeaux^
OUVRIER ÉBÉNISTE

est demandé aux

Magasins « paris-bordeaux i
146, cours Victor-Hugo.

daiiniic indust. et comjvl
de la gironde,

21, cours Pasteur, Bx, demande *
un debutant de 14 a 10 ans
présenté par parents et un re¬
traite valide pour encaissé
ments et courses en ville. """"

AltÊM [fl5SS, tentures ancien-BlirasJrkE nés 7 pièces; rua
Saint-JérOme, 8, Le Bouscat.
Perdu brac.-mont. arg. av. init.
L. C. Rap. 47. r. Poyenne. Réçii
(T4 A il RE propriete. m. $ *HrÏBiwfc ans, marié, 2 enf., cKW..
garder propriété caropagna,
Ecr. MESSIN, bureau journal. ■

Salon rotin, baignoire émail,
ch. jlitchp. à v., 2, r. Henri-IVc

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le jeudi 16 septembre, à 163$

à l'hôtel des ventes, r. Voltaire i
Chambres en palissandre et
pitchpin, salle à manger noyer,
oommode, beau bureau amértï
cain. machine à coudre, glaces,./.,
fauteuils, sièges divers, four¬
neaux cuisinière à gaz et à pé¬
trole, lustre, sextant, fusil per¬
cussion, carabines, tableaux,
gravures, vaisselle, verroterifly
couches, bijoux, etc.
Au comptant, 10 %.

r LE BARAZER
commissaire-priseur.

1 —• _

D£B|5IB portefeuille cuir jaune -«-«IrChUM place St-Projet, conte -4
somme argent. Rapp. à la MairRf"/,^-
PEPirciI dans le tramway Bor.rtlï&MJl deaux à Pessac ballon
de foot-bal. Prière rapporter mi-
CHEL, Direction Postes- Récomp;

Perdu samedi soir petit foxnom Rit.a. Prière ram. ch. M, -

Lanquoi, ch. d'Eysine, 126. Réow
P0UÎLLETON DE LA PETITE GIRONDE

cm 15 septembre 1930

T" .

La
(47)

de Jim Stappleton
par CYHIL-BEHOER

CHAlPrLRE XXVJil

James Ruysder

(Suite)

j ffiaient à! ane faible hauteur. La neige
hait en aboïKianoe, et Jim, fouillant du
trd l'obscurité toute mouicthetee de flo-
. gris, ne put s'empêcher dWoquetr la
mifkpte soirée d'été où, naguère, au-des-
die Londres enrichie de lumières, U
it vogué en nacelle découverte vers le
idial Circus pour y disputer son pre-
r combat contre le Bison. Maintenant,
s la chute infinie die la neige, la .ville,s'é-
lait~silxmc!euse et morne. La bourras-

roi 5 lr-, chez tous les libraires et à l'Edi-
Fraîie®ise Stasteée. 30. rue te Provence.

que " obscurcissait l'éclat des illuminations,
et les toitures de verre recouvraient les ave¬

nues, étouffant la rumeur te la foule et le
grondement des voies mobiles.
Tom Eyck trouva dans la loge du cham¬

pion Jefferson et Littie Jack. S'éteint assuré
d mm rapide coup d'oeil que tout avait bien
pété préparé pour les recevoir, fl se disposait
à ouvrir la porte de la chambre d'apaise¬
ment, lorsque la Terreur de Stepney le re¬
tint par le bort te sa veste.
— Mr Eyck... dit-il. i

— D'où te vient cette audace, mouche¬
ron ? gronda le vieil entraîneur, en se re¬
tournant... As-tu quelque confidence à me
faire ?... Parle vite, en ce cas.
Mais Littie Jack était comme figé, et sa

face, pins grêlée te taches te rousseur qu'un
®uf de pluvier, exprimait un profond em¬
barras.
— Vous... vous n'êtes donc pas prévenu

du changetrpent ? se décidâtes à articuler.
— Quel changement ?... Que me chantes-

tu là ? T'a-t-on désigné pour prendre la pla¬
ce du Mammouth ?...
— Ou*... C'est-à-dire non... non... 11 s'agit

de la chambre de repos de Mr Stappleton
sa chambre ordinaire qui... qui ce soir
n'est pas disponible. Mais... rassurez-vous,
une autre a -été préparée sur le même mo¬

dèle... Elle se trouve au bout, de ce petit
couloir.

— Qu'est-ce que j'apprends ? gronda Tcwn
Eyck. Une modification de cette importance
vient de se produire, et je n'en suis même
pas averti. Faut-il donc que je m'occupe de
tout, sous peine de voir s'accomplir une
maladresse?... Voyons... Jefferson...
Ce dernier, qui avait l'esprit assez lent,

cherchait encore la réponse lorsque la por¬
te s'ouvrit, livrant passage à un homme
de forte corpulence, dont le visage n'était
qu'une bouffissure informe.
— Je suis Mr Brecknell, ie nouveau direc¬

teur du matériel au Mondial Circus, le suc¬
cesseur du regretté Collingwood.
Tom Eyck remarqua que œt inconnu était

entré juste a temps pour répondre à son im¬
patiente interrogation; et cette coïncidence lui
parut si singulière qu'il le soupçonna d'atvoir
écouté à la porte.
— J'attends que vous vouliez bien m'expli-

quer, lui demanda-t-il, comment il se fait
que Jim StappJetofi, sur le point de jouer la
partie décisive de sa carrière, puisse se voir
interdire l'accès de sa chambre ordinaire .de
repos.
— C'est bien simple, répondit Mr Brecknell,

nous avons dû, en raison du froid exception¬
nel, augmenter le nombre tes conduites

vatpeur destinées au chauffage du Mondial
Circus; or. par suite d'une négligence assuré¬
ment blâmable de l'entrepreneur chargé de
cette \jnstaflation, une te ces conduites a été
posée à proximité de la chambre en question,
te sorte que la température s'y trouve portée
à une moyenne de 35 degrés.
— Mais, interrompit Tom Eyck, le boy ne

me disait-il pas tout à l'heure qu'une autre
chambre... ♦

— Parfaitement... parfaitement... une autre
chambre d'apaisement calquée sur le modèle
de la première est toute prête à recevoir le
champion. Si vous voulez bien vous donner
la peine de me suivre, nous allons la visiter.
Il tira incontinent une petite lampe électri¬

que d'un des nombreux goussets qui Bâil¬
laient sur son gilet, et s'engagea dans un
couloir tortueux, entraînant à sa suite Tom
Eyck, Jefferson et Littie Jack. Seul Jim resta
dans la loge. Il s'était débarrassé de l'épaisse
fourrure qui fo protégeait, et vêtu d'une élé¬
gante combinaison molletonnée, se balançait
nonchalamment sur le bord d'un hamac,
avec un sourire témoignant que la petite
perturbation apportée à ses habitudes le
laissait à pieu près indifférent.
Dès que Tom Eyck eut pénétre dans la nou¬

velle pièce, a l'arpenta en tous sens, inspecta'
nwes et Je «feocher, eoada-le ®iafond» g

prenant sans même s'excuser la lampe élec¬
trique que Mr Brecknell tenait à la main i]
en promena le rayon dans les moindres 're¬
coins. Il se coucha ensuite sur le lit pour en
éprouver l'élasticité, le changea de place, com¬
prima ses coussins en duvet de cygne et fit
jouer plusieurs fois la sonnerie qui aboutis¬
sait à la loge. Puis, ayant poussé un vaÇtie
grognement de satisfaction, il projeta comme
par mégarde le jet de la lampe sur Mr Breck¬
nell. Ce dernier ne fit pas un mouvement pour
se dérober à l'intense rayon. La plaisanterie
se prolongeant, il prit même le parti de ri¬
re; toute Ja ohair de son visage se plissa,et les replis de graisse, qui entouraient ses
yeux, se rapprochèrent jusqu'à boucher com¬
plètement son regard, tandis que les soubre¬
sauts de son ventre resté dans l'ombre agi¬taient avec un bruit de i nétal leg lourdes bre¬
loques qui pendaient à son gilet.
Tom Eyck, que cette dernièïje épreuveavait complètement rassuré, invita son

inonde à sertir. Lorsqu'il se retrouva dans
la loge, où Jim l'attendait, il consulta sat
montre et annonça que sa visite avait duré
treize minutes prises sur le repos Au cham¬
pion. Mr Btreckneîl s'empressa alors te se
retirer.

Jamais Jto Passait cppouvè, efi

/

pareille circonstance, une quéfcude aussi
complète. C est à peine s'il percevait le con¬
tact des coussins; son corps, dans le silence
et l'obscurité absolus, lui paraissait si
ger lu B se croyait suspendu dans lavide. Et cependant il sentait sommeiller enlui à l'état latent une force terrible disper¬sée dans les moindres pc étalés de son or¬

ganisme et prête à se rassembler au pre¬mier appel de sa volonté. Son esprit bai-gnait dans le calme; 11 avait pr^ue 0u-

ce 11 J ta o1™1 in*tant de ^ cxisten-
vaRit t h° Une douce torpeur l'en-vahit et des images chères entre toutes se
projetèrent sur l'écran de son rêve.

lieVtam SmSi Sunnury et ses amis, Wil-oujours un peu grave et penché surLily souriante; il revit Hammerscott, im-
portant, miss Simpson, avec son air de

louimJ'V5 '6t ^ Ienny au'x yeux dou"
. Son imagination les groupait dans1intimité du home, le soir autour de la ta¬

ble desservie, ou bien encore sur les bords
o a Tamise, à l'heuroù le crépuscule s'a-
h|I18Uit en r6dets mauves sur l'eau qui sem¬ble alors couler plus lentement... Puis au
souvenir de Sunbury succéda la vision
d'une aube radieuse. Il volait dans l'éveil
du jour, vers la terre (TEssex, et, les voiles
baignés te rosée, fcnpy venait à fia rencon¬

tre, plus fraîche que le matin, Jenny ra«
di eise, triomphante de l'avoir reconquijf
pour toujours...
A ce moment, une sensation bizarre in¬

terrompit sa. rêverie. Il lui semb' que lel
plancher de la chambre se dérobait sous!
lui. Cela lui fit l'effet d'une descente très
dquee, au mouvement presque impercepti¬
ble. Il crut d'abord à un malaise, à quel¬
que légère perturbation de son organismel
provoquée par la continuité de la positioni
horizontale, et se dressa sur son lit; l'im¬
pression de descent qu'il éprouvait ne fl<
que s'accentuer. En proie à une vive an¬
goisse, il tendit la main vers le bouton del
la sonnerie, mais ne le trouva point; il ex-
plo.le mur du toucher, et s'aperçut que lai
surface uniformément lisse de la cloison!
glissait sous ses doigts d'une fuite régu¬
lière et lente. D'un bond, il fut sur pied. H
resta un moment, immobile, les sens aux!
aguets. Puis il ressentit la secoussê d'unt
choc; la descente venait de se terminer. U
eut alors conscience qu'un danger, grave,imminent, le menaçait. Soudain une portels ouvrit, démasquant une pièce contiguë dé)
dimensions excessivement réduites et qurn-ne lueur rougeâtre colorait. Le milieu eut!était occupé par une table, à laquelle dem#;nommes se tenaient accordés.



commerce comptabilité langues
Enseignement individuel par PROFESSIONNELS. Procédés modernes

stéwo-dactylo travaux pratiques
13,625 emplois offerts en 1919 aux Ecoles Pîgier
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AVIS IMPORTANT
Le DISPOSAL BOARD {FRENCH SECTION)

est disposé à recevoir des offres pour les DÉPÔTS
IMPORTANTS indiqués ci-après

a) N" 1 Transportation Stores Depot
à AUDRUICQ (Pas-de-Calais)

sur la ligne Calais-Saint-Omer,

1>) Çhief Mecbanical Engineers Workshops
à BEAURAINVILLE (Pas-de-Calais)

près Montreuilet sur la ligne -aaTas-Boîilosne. j|

c) N° 1 Engineering Stores Depot !
à ARANCOURT (Oise)

sur la ligne il.inieiïfi-Rouen.

d) N° 3 Engineering Stores Depot (Base Part)
air HAVRE (Seine-Inférieure).

On pourra se procurer des CATALOGUES énumérant le
matériel contenu dans chaque dépôt à partir du 20 courant.
En attendant, les acheteurs intéressés et sérieux sont priés de
taire une inspection pour laquelle un permis de visiter leur
sera remis sur demande en s'adressant au :

DISPOSAL BOARD (FRENCH SECTION)
179, rue de la Pompe, PARIS (16°).

EtTREPOT FROMAGER DES CAPUCINS
C> MAURYt 31, rue Bigot, Bordeaux
frais (par caisse) 12f50 le kMo.

rouge français (par caisse). ®'- 9r » le kilo.

ACIER
maison disposant d'un gros stock
d'acier demande représentants locaux.
Ecrire IjiVa5A.ri.XJ, 152, fau¬
bourg Saint-Uonoré, "F» A~RTH.

BOURSE Arbitrage intéressant valeurs caout-
choutiéres. Bcnseiguements franco
LHUIULIER, 15, rue du Louvre, PARIS.

CHARPENTIERS, MENUISIERS, CHARRONS,
MACHINISTES A BOIS. OUVRIERS EN FER.

CONNAISSANT TRAVAIL RÉPARATION WAGONS

FEBREUflS, R1VEURS, MONTEURS SOUDEURS AUTOGENE
»o*t demandés. — L'Usine possède Réfectoires et Dortoirs..

S'adresser avec Certificats USINE DE
WAGONNAGE do GUJAN-MESTRAS (Qlronde).

DENT?am ""T.o. on 3 u. àdapte

PINS SUR PIED
ACHETEURS :

'Raymond Frois et Cie, Bayonne

tA FOMENTO INTERNACIONAL LUKWTADA
128, coups Oc Verdun, BOROEOUX

Vend & la commission différents articles pour BAZARS,
MERCIERS, DROGUERIES et FORAINS

demander des renseignements et visiter son exposition permanente.

y

p<-

606
TRAITEMENT He fa SYPHILIS l'analyse du
sang. Rétrécissements, Cystite, Prestantes, etc.
INSTITUT SCROTHERAPIQUE du SUD-OUEST

23, Cours de l'intendance, Bordeaux.

n INSTITUT SEROT HERAPIOUE . :

BORDEAUX, 25, rue VITALCA RLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures ot renseignements sur demanda

SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS,
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLIN IODE WASSERMANN, 28,r. Vital-Caries, 28, BORDEAUX
Tous les jours jusq» 7 h. Brochure et renseign. sur demande

R
I Maladiesde laPeau,
I nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL du Dr W'OLF

LA I ES VARIQUEUSES11/pÙFP Pn 7Ûmn Ç Dartres, Hcrpè»,Vices du sang, Plaies de(/(VOl U, Ei/ALSrllUO, mauvaise nature réputées incurables.

nouveau TRAITEMEMT M.. _ _ _

Pour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO, écrire Mà M. A. PASSERIEDX ((J I.), Spécialiste, 46, rue des Faures, à BQKBEâUX

MEUBLES PAR MiLLiERS!!!

MEUBLES BAYLE
JBOXU3SA.X7X

JEUDI 16 SEPTEMBRE - VENTE RÉCLAME
30 Chambres de tous styles aux prix les plus bas

ha rien acheter sans visiter nos vastes magasina
43 A 47, COURS D'ALBRET

HBRSB Livraison FRANCO DOMICILE nar Auto

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I20f VINtCOLE NOUVELLE I7Û'
Wm 21, rue Feyronnet l/k»m

J'AÉHÈTC meubles, lames,rtUflllIC plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire i E. MAZET,
75. r. J.-Carayon-Catour, 75. Bdx.

AV. beau torpédo moderne 15HP, essai à volonté. Prix à
débat., 17,500'; 19, r, de Ruât, B*

CAMION-AUTO Berliet 4 tonnesbon état de marche à v. pour
cause non emploi. Ecr. E. Ger¬
main, bur. journal, La Rochelle.

SACS VIDES
Maison NEUSV

Bureaux, 59, rue de Soissons,
à Bordeaux. Téléph. 50-79.

Plâtriers dem-sach. faire enduitciment ou maçonn. TALLET,
constructeur, à Arès (Gironde).

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.

GAFF11{AFETIERS, SOCIÉTÉS, INSTITUTIONS
^ l'Achat du Panorographew

CINEMA chez Soi, passant tous filma
COMPTOIR-CmÉ. 9, '.du Temple, BORDEAUX

REPARATIONS

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Remington, etc.

Inter-OIfice, 52, ail. Tourny. 52.
Livraison rapide.

A louer centre Biarritz
petit appartement avec rez-de-
chaussée assez waste et puits
très abondant. — LAMBERT,
jeu de paume, rue Tastona.

A vendre: Lots importants
Laines usagées

très Mie qualité
GROS — DEMI-GROS

Ecr. Trimo, Ag. Havas, Bordx

AV. ROIS DE CHENE pour
chauffage, 120 francs la

tonne, domicile. Ecrite : JAR-
NY, Ag. Ha-vas, à Bordeaux.

A CEDER
Entreprise Camionnage-Auto,
cause chang. commerce. Bon
matériel. Belle clientèle assu¬
rée. Prix très avantageux. —
Ëcr. DEXTER, Ag, Havas, Bx.
Bne occ. Harley et Triumph d'
état. Lasserre, 19, r. Pageot, Bx.

SUCRE CRISTALLISÉ
SQCRE GRANULÉ

vendang
Guérin-F

et pâtisserie. Etablis!»
iquard. H, pl. Cantaloup.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
K\ INTER-OFFICE Enail. «te Tourny (1«* étage) M
1)75 emplois procurés cette année

REPRESENTANT d« p. visiter
Si à la commission' la clientèle
d'une importante usine de char¬
rues brabant. Ecr. aw. réf. : 18,
A.B.. au bur. » Petite Gironde n,

ACHETEUR de bronze en gdaquantité : acheteur E. G. Y.
C-, POSTE RESTANTE 322, à
BXLBAO (ESPAGNE).

A V. : Local industriel
Gd. établissent, compren. vaste'
local bâti, dépendances, caves,
eau, téléphone, électricité, gde
voie, IK 5e Bordeaux, tout état'
neuf, prix très avantageux. —
Ecr. Badge. Ag. Havas, Bordx.,

LA Gie UNDERWÔÔïP
informe sa clientèle qu'eue a*
repris ses livraisons â vue, r»-
franco sur ses nouv* modèles.

UNDERWOOD
22, allées de Tourny.

A! V. 4 BERLIET C. B. A. UR».
1 châssis long

1 SAURER 4 tonnes.
Nouvelle Berliet torpédo 15 IIP,'
neuve, tout parfait état de mar¬
che, équipés, garantis. Plusteurss
carrros. camionnettes, tun our¬
son livraison. MONGAY, 98, ave¬
nue Farvarque, 98, Bégles Ud-r.,

VIDANGES
IMMÉDIATES

Exécution des commandes dans»
les i8i. — 115, e. Aisaco-Lroraine
Téléphone 1,031, - BORDEAUX.
Sté d'Assainiss' Bord* et ban¬
lieue. Service rapide automo¬
bile dans Bordeaux et banlieue.
A, y bonne occasion à Castres,M f . gare Beautiran, 20 min. de
Bordeaux, 2 maisons et jardins.
Mlle Soulié, à Castres (Gironde)

J'aebèter. ét. notaire sud-ouest.Prod. min. 20,000. Ec. Minot, fl.

SO-S2, cours du Chapeau-Rouge, Bordeaux

drai m tins de rm»
désirant Représentant pour la Norvège Méridionale, est
priée de se mettre le plus tôt possible en rapport avec le
soussigné. On prévoit une vente considérable, une Société
Coopérative Municipale de Vins devant ê
cette ville aussitôt la vendange aetnelle.
Eorlre à JOACHIM JACOBSEN. à SKIEN (Norvège)

Référence : Skiensflordens Kréditbank. à Skien.

A VENDRE matériel complet demeuneries, cylindres, blute-
ries, etc. — S'adress. SOCIETE
DES LIEGES DE LASSERENS,
à Lavardac (Lot-et-Garonne).

JEUNE HOMME chiffrant etemptant bien d<i« pour emploi
de bureau. Ecr. prétentions et
références L. 315, bur. journal.

TRES BEAU CHATEAU Styleanglais, à l'état de neuf, 20
pièces, vastes dépendances,
parc, ombrages, garenne, prai¬
ries. terre et vignes. 54 hectares,
à 1,500 m. d'une gare tête de li¬
gne Paris-Agen. Libre tout de
suite. — Prix avec meubles et
cheptels : 425.000 francs. Ecrire
AMIET, notaire à Bergerac.

CYCLES LABOR
3, place Pierre-LafOtte, Bdx

Demandez dans 3 fr.

jtontes pharmacies la boîte

l'Avénaïne
Aliment idéal pour tous,

Le meilleur des reconstituants. I
Le plus sain des déjeuners. • I

LABORATOIRE BEJ0JTES
28, av. du Parc, Le Bouscat Bx I

SAINDOUX COMESTIBLE
garanti pur porc et de bon-ne
qualité, 740 francs les 100 kilos.

POUR VENDANGES
SUCRE BLANC CRISTALLISE
SUCRE BLOND, disponibles.
L.Augustin, 20, r. St-François.B1

BUREAU

FAISSONNATS chêne pleine iieà 550 fr. le cent. FAGOTS
chêne, 160 fr. le cent, le tout
rendu à domicile. CHARLOT,
99, chem. d'Eysines Le Bouscat.

OUVRIER connaissant la SOU¬DURE AUTOGENE et la forge
ou l'ajustage, demandé. Travail
assuré. Réf. exigées. S'ad. CHAU-
VREAU, constt, Jonzac (Ch<«-L).

A V. 550 demi-muids
transp. châtaignier, vides d'un
vin seulement (maj. partie lie
bl.), à l'ét. de neuf, vendus au
prix de gros 150 fr. franco gare
destinataire. Eicr. Ponty, Ag.
Annoncia, 9, r. de Grassi, Bdx.

£1 PPT'MPITÉ "ans toutesEIXu I tllul 8 C ses applica¬
tions. Installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238, rue S««-Catherine, Bx,

"HORLOGERIE
DE LA

MARINE
31 ,rueEsprit-des-Lois
BORDEAUX (Sa-Tliéâtre)

CHRONOMÈTRES ET MONTRES
r en tous genres r

REPARATIONS SOIGNEES
GARANTIES

OUVRIERS FORGERONS, CHAU¬DRONNIERS sur cuivre,
TOURNEURS - AJUSTEURS, de¬
mandés. Travail assuré. Référ.
exigées. S'adress. CHAUVREAU,
constructeur, Jonzac (Chte-lnf.).

PORTRAITS D'ENFANTS
FLORIAN, il, rue Dauphins, Bx
(Grands Portraits primes)

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demaud pour t. arrond".
Jaume. 5 r du Coq. M « ««ai Ils.
h VElinRE PROPRIETE com-
rl V ESvUalEi pren. mais, d'ha¬
bit., chai, ouvier, prair. et vigne,
cont. 5 h., pr. bourg Ambarès et
station tram. — S'adres. Me
DUCOS, not., Ambarès (Girde)

lEcole RégionalesI de Chauffeurs 1
A'. FABRE. Dirr. 243, r. Judaïque

ANALYSES
du SANG

10, rue Margaux.Bx

A VENDRE 15 orangers citron¬niers, beau bateau à voiles.
Meslin, St-Batz, Monségur, Gde.

On dem. métayer sérieux avecréfér. prop. 27 hect. dont S'A
vignes, Gironde, 75 k. Bordx; a
fermier offrant garanties on fe¬
rait avant, sp*. Ec. Egur, b. Ji.

BÈGUES, TIMIDes,LVRBE:
5, r. Tr.-St-Joseph, à Toulouse.

BOIS DE CHAUFFAGE
Bûches et rondins 1 m. ééC'
chêne, la tonne dom'0 I lw
Par wagon f°° gare Bord*, 80'.
BUCHES pin sec, le st. di«, 32'.

stocks a Liquider
5,000 BARRES délignées,
120 x 0,08 x 0,03 E» Bord" à 30".
RAfiAnitCC 1x111 état 18x8>DHtlAUUEO près Bordeaux
EVAIN, 39, c. Clemenceau, Bx.

Jne chauffeur da® place camionou .taxi. Ecr. Axi, bur. journ1
uél n DE COURSE à vendre.
"ELU S'adr. 137, r. Kater, Bx.

Anto, suis aehefeur
Torpédo récent 4-6 pl., bonne
marq. franç. bas prix. Ecr. dé¬
tails, Maurice, bur. j'. Pressé.

Torpédo Berliet 15 HP 1920, éd.,démarr. élect., arrive usine,
livr. imméd.; 57, bJ George - V.

COMMANDITAIRE 20,000 f.
d<J4 pr lancement aff. sér. de gi
rapport. Ecr. L. J. 8, bur. journ)

SAVONNIER 40 ans ayant réf.d<)e place. Ecr. Erny, bur. jt.

A louer à La Hume (Gde) cham¬bre meublée avec pension pr
gr«i® personne ou enfant; don¬
nerait soins. Ecr. L. H. 55, b. j).
On «E® b«*> cuis, sér., exc. réf., p.
env. B". Ec de s'o à M® Durand-
Darnis, 3, r. Boccador, Paris.

AV. sur place raisin 1er choix.Se renseigner Cercle La Li¬
berté, à Portets (Gironde).

On dem. jeune homme de 16 à18 ans pour faire courses.

si cest

simplcr
ae remettre à i
vous-même, instantanément'
vos chaussures!
en bouchant les trou*
enmettentdes pièces inf&hles I
en refiixntlës bouts usés
jgjjgNJJ AU

CuiRO]
COHPfWflÈ EN BATON.

QUI REMPLACE IECUIRI
et seropte zrnm la cre à çaebeter I

CEXKjER CHEZ, t I
11*Couleurs. Ba23Ks.G*rt$lsos I
te bâton: 2.90 F™>œ330 j
rhncbtà LJCUPfER igat

Rue-du &ib?5-t1art'mlî

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lais. Bx.

V. mais, libre 4 p., cave, eau,
gaz, éiectr., jard. Visible 2A

jours. S'adr. 145, r. Pelleport.
oniK! occ. Torpédo Chenard «
plac., état m.; moteur neuf.B

S'ad. 12,

fLEVEE i

rue Dumontell, Bdx.
EN PHARMACIE. On

_ demande préparateur très sé-
riéux chef-lieu canton Char.-In¬
férieure, belle slDiâtfoiL S! S"
dresser DROGUERIE BORDE-
LAISE, 8, rue de la Merci, Bx.

REFORME guerre 28 ans, aide-comptable, d>ie emploi. Ecr.
Martial, 130. a,v ■ V .-Hugo,Bouscat.
Etudes de M®» PERRET et HAR-
BET - MASSIN, av. à Bayonne.
VENTE aux ench. auTrib. civil
Bayonne le 23 sept. 1920, à 111".
M AI OUÏ II 3' F"6 Mazagran

lo nlnloUR et rue Gambetta,
4, a BIARRITZ. M. à p. 150,000».
MAICflM avec 3ar<iin rue

go iHnluUle de la Barre, au
BOUCAU (B.-P.). M. à p. 12,000'.

BLESSE classe 1902, actif, ins¬truit, demande emploi com¬
merce ou bureau. Ecrire Jean,
Ecole réédbcaton, r. Duhamel, B*

AV. Zèbre 1920 neuve, éd., dé¬marr. tlect., 5 r. amov., 16,000'
MICHEL, armes, à Rochefort.

AV. à la scierie de St-Geor-ges-d'Oléron une machine â
vapeur G. H. P. très bon état.
AU DEMANDE Paris ménage
Ul* valet de chambre cuisiniè¬
re, bons gages, voyage rembour¬
sé pour un an. Ecr. Busser, 5,
rue Eugène-Delacroix, 5, Paris.

PHARMACIE IMPORTANTE àBordeaux est demandée. —

S'adresser : BORDIER, corres¬
pondant Pt® Gironde, Bergerac.

A VENDRE tri-porteur boulan¬ger. S'adress. BARBOTEAU,
S'ad. 27, c. Maréchal-Foch, Bx. Saint-André-de-Cubzac (Girôe).

La TEINTURE IDEALE
permet aux JSŒÉJSTA.G-ÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

* coton, laine, mi-laine, soie, etc. zrrs

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES,
Gros : 55, place de la République — LYON

606
LIMOUSINE DE DION

25 HP, à vendre. S'adresser à
M. Bacon, Labouheyre (Landes)

GRAND CHOIX hôtels meublés,à céder. Cabinet Agnus, 22,
boulevard Sébastopol, PARIS.
Spécial pour vente d'hôtels.

4Ç fr p. jour. On dem. dames,
messieurs p. confon Ch. soi

nouveauté intéressante p. évi¬
ter export. Ecrire : ETABL1SS.
NOVELTY, Madrid (Espagne).

HUILES, SAVoNsTËxpéciîtïônspar postaux de 10 kilos. Cé-
lestin CHANAUD, à CAVAIL-
LON (Vaucluse). Repr. sér. d<i<ss.

Emploisfess., Fr., colon., étr. Ëcr.
vacants toutes pro-

étr. Ecr.
Rapid Presse, 19, r. Cail, Paris
IIU dem. une bonne à tout fai-
iîH re sachant cuisine, de 108 à
midi, réf. ex.; 24, bd Wllson. B"

MACHMMIERIRE
NATIONAL TYPEWRITER C"

17rpl. du Parlemeutt BORDx, Tél. 44.6

MALADIES DE LA FEMME
Toute femme dont les règles sont irrégulières et douloureuses, accompa¬

gnées de coliques, maux de reins, douleurs dans le bas-ventre; celle qui est
sujette aux Pertes blanches, aux Hémorragies, aux Maux d'estomac, Vomisse¬
ments, Renvois, Aigreurs, Manque d'appétit, aux Idées noires, doit craindre
la METRITE.

La femme atteinte de Métrite guérira sûrement sans opération en faisant
usage de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit employé tout le temps

nécessaire.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la Métrite sans

opération parce qu'elle est composée de plantes spéciales,
ayant la propriété de faire circuler le sang, de décongestion¬
ner les organes malades en même temps qu'elle les cica¬
trise.
Il est bon de faire chaque jour une injection matin et soir

avec l'HYGIENITINE des DAMES : la boîte, 4 francs, plus
impôt, 0 fr. 40; total ; 4 fr. 40.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur des

règles par excellence, et toutes les femmes doivent en faire usage à intervalles
réguliers, pour prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mauvaises
Suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlé¬
bites, Faiblesse, Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs,
Vapeurs, Etouffements, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus
impôt. 0 fr. 70; total : 7 francs.

Exlgar ce portrait.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

f A Vendre ts,livrables de suite

1347Camions de3 à 5 Tonnes
48 PIERCE ARROW
172 THORNYCROFT.
f2 SUNBEAM
î« SAURER—.».—.—.

1 BHKl.lt. l'
43 RIKER
128 A.E.C
27 WOLSELEY—
61 DENNIS
52 PACKARD
44 PAGEFIELD—
34 MAUDSLAY

i partir de 18.000
— 15.000
— 15.000
— 15.000
— »

— 123000
— 10.000
— lO.OCO
— 10.000
— 10,000
— 10.000
— lO.OQO

4 LEYLAND mpmMs
Ï25 DAIMLER _

1 BRITISHBERNA —

205 ALBION - —

I HALLFORD —

72 COMMER. —

42 F.W.D —

6 HALLEY —

187 PEERLESS —

9 NAPIER. --

25 KARR1ER —

73 KELLY-SFR1NGF1ELD

po.ooo
10.000

»

9.000
9.000
8.000
8.000
8.000
7-5oo
7.500
5.000
4.000

76 Camions de 2 Tonnes
72 DAIMLER-.

1 DENNIS
à-partir de 8.000

— 6.000
* TORbFYCROlPT à-pgatr de &.OOO
2 halley. — 5.o0o

17 Gantions à Vapeur
6foden
f FOWLERô.

. rie 20 à-30.000
—. 20.000

tbubaed
9 mac laren.— 12.500

Canrltms Weitef™"*? •aseco
de 2S.OOO â 313000 francs

Camions Magasins, Chars à Battes, Accessoires
Pneumatiques, Bandages pleins, Pièces détachées,etc.

(Les- prix Indiqués ci-dessus sont en Francs A Paris),
OOUAHE FRAHÇAtSE OOMPRiSE

Provenant du PARC AUTOMOBILE 23 ¥»&-?.
situé à A'R'RHivTT -T -Tn (Somme).

fermant te Parc de Réserve de TArmée Britannique
Ces Camions ont été employés uniquement au service de
Ville et n'ont jamais été au front, ils sont en parfait état.

Les Ventes ont heu tous les Jours de 9 h. à 18 heures
(SAUF LE DIMANCHE)

La presque totalité de ces Camions peuvent quitter le parc en état de marche. Iles
facilites seront données aux frais du client pour le placement des Magnétos, le ravi¬
taillement d'essence et d'huile pour leur permettre de ramener leurs véhiculas par la

t

route. Les permis de visiter le Parc seront délivrés sur simple demande à la Direction :

à L'HOTEL de la TÊTE de "BŒUF, â ABBEVILLE (Somme), FRANCE
à L'ENTRÉE da PARC - (5 Minâtes de ta Gare)

ooon<>

ANCE fjjl

Vi un moelleux. DemandezI ™ O notice pour vinifier
en doux ou moelleux. Produits
légaux. Notice gratis.
R. FAGE, 66, cours Martinique, BORDEAEX
I CU1IDCO Jaequemin pourLtV UntO VENDANGES. En dépôt chez
R. FAGE, 66, cours Martinique, BORDEAUX

VINIFIEZ NUl'UOSULFITE
Vins supérieurs. Notice gratis.
R. FAGE, G6, cours Martinique, BORDEAUX

1/2-MUIDS
VENTE ET LOCATION

Leschelle-Bastard, La Rochelle.

ÉTUDE de Mo Loustalet, no¬taire à Pau. ON DEMANDE
bon clerc pour tous actes et li¬
quidations. — Situation stable.

Leçons r KEYBS prix
Modérés

82, rue Judaïque Bordeaux
BRODERIES EN TOUS GENRES

Etude de M» ROBINE, notaire,
131, cours Victor-Hugo.

UCUTS ;h. notaires Bord»,
BLU I C merc. 6 octobre, 1 h.,
maison rue Caussade, 21, louée
312 fr. par an. M. à p. 1,000 fr
S'adress. M» ROBINE.

Aux;unESC Environ 4,500¥£nUPX fûts métalli¬
ques de 400 litres, vides de
benzol, en bon état, en dépôt
au terrain Vandier, à La Pal-
lice. pour renseignements, s'a¬
dresser au directeur de la Pou
drerie d'ANGOULEME. Clôture
de la vente lo 30 septemb. 1920.

MESDAMES
Ondulatiotn Marcel, durable, à
domicile 2 francs. Lavage de
tête à domicile avec séchoir
électrique portatif, 2 francs.
Sharnpoloing avec ondulation,
3 francs. Teintures au henné
inoffensives à domicile, 20 fr.
Massage facial électrique, 3 fr
Postiche d'art. Leçons de coif
fure et d'ondulation. Prix très
modérés. Diplômes décernés
aux élèves méritantes. Ecrire à
M. FRANÇOIS, coiffeur de da¬
mes spécialiste,professeur de coif¬
fure deParis (15 ansd'expôrience)
201. cours de la Somme, Bordeaux.

SITUATION D'AVENIR, indé¬pendante, à toute personne
honnête désirant s'initier ra¬
pidement au magnifique do
maine des affaires immobiliè
res. Brochures gratuites : INS¬
TITUT FONCIER. Service E, pi
Royale, 1, NANTES (Loire-Inf.).

JEUNE IlOMME sachant con-duire triporteur d<w. M1" jour¬
naux Hachette, 47, r. Cancéra

Couverture, plomberie, zin-guerie, travail soigné, prix
réduits. J. PRADERÉ, 103,
cours de l'Argonne, 103, Boiklx.

AV E N 1) R E : chalutier à va¬peur construit en Angleterre
I en 1897, Ire cote du Véritas,
i pour 4 ans : 135 tonneaux, 30
mètres de long, 300 HP, chau¬
dière de 1904, water-ballast 14
tonnes, treuil de 1.200 mètres
actuellement en pêche. — Pour
renseignements, s'adresser :
BAELIAS ot MAHB, Loriept

AUTOSlEN 3AIS8E
Particulier ny. 2 volt, à v.. px
avantag.. désire traiter direc
tement av. particuliers. S'adr
p. essais, 18, r. Chênes-Lièges, B*
«LI demande magasins, cham-
wfH hres, appartements et pro
pïlétés vides et meubl. à louer.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

J5 a a acquéreurs pour bars,Ml épiceries, merceries, ta¬
bacs, hôtels meublés, etc., etc.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois

CHEMINS DE EER X>U MIDI

EXCURSIONS AUTOMOBILES
Au Départ de CARCASSONNE

GORGES et HAUTE VALLÉE DE L'AUDE . CERDAGNE
VALLÉE DE L'ARIÈGE

15 JUILLET - 30 SEPTEMBRE 1920
Première journée ; CARCASSONNE, QoiHan, Eavelanet, Foix,

AX-LES-THERMES
Deuxième journée : AX-LES-THERMES, Col de Puymorens,

Bourg-Madame Col de la Perche, FONT-ROMEU-
Troisième journée : FCNT-ROMEU Mont-Louis, I,e Capeir.

Gorges de l'Aude. Quillan, CARCASSONNE-
I Carcassonne... : Lundi 8 heures. Déieuner à Lavelanet.

Départs J Ax-les-Tbermes: Mardi 8 heures. Déieuner à Font-Romeu.
( Font-Romeu : Mercredi 8 h"". Déieuner a tjuiilan.

Ou cil sens inverse s

( Carcassonne ...: Vendredi 8b30. Déjeuner â Quillan.
Départs ! Font-Romeu : Samedi I3t30. Déieuner â lont-Romeu.

( Ax-les-Thermes: Dimanche8k30. Déjeuner â Lavelanet.
itinéraires comportant comme point de départ et d'abow

tissement ia ville de dont/a'* Cité ** constitue l'ensemble d'architecture moyAta"-
geuse le plus complet et le mieux conservé nui existe.

Circuit total, quel que soit le point de départ 1 SiO fr. I
Carcassonne à Font-Romeu, par le Capoir ou inveraemeui *511 — i
Carcassonne â Font-Romeu, par Lavelanet ou inversement 8T — j

Il est également délivré des billets p'our losparcours intermédiaires.
Pour tous renseignements, consulter les affiches spéciales ou

s adresser à Carcassonne au Garage Laporte, 2, boulevard Omer-
Sarraut, ou au Service du Tourisme de Sa Compagnie, 54, boule¬
vard Haussrr.ann, à Paris.

FORCBS
Aveo la IBïCOMMUESUA TONNANTE, expédiée! A l'essai, vous ninc» soumettre uns personne i vatrasn/ofité.iii&nieInstalles. Qea. s M. STEFAN.S2.8d St-Marcel,Paris, son lhnN'50 flîlATIS

'OUS EVITEREZ
OVS SOULAGERE2
OUS GUÉRIREZ
INFAILLIBLEMENT

l ASTIME « i. TOUX
AVEC LA MERVEILLEUSE

Tisane Raoul MÂTRT au Goudron
Cette tisane, absolument SANS RIVALE,

agit avec rapidité sur

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises
(J'étoutTement. plus de Maux de Gorge,

NUITS CALMES ASSURÉES
indêspeinsalbio aux personnes délicates des bronches
qui craiguent le FROBD* la PLSflE, le S&StQUlLL&RDm

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles
de foie de morue les plus réputées

"La Tisane Raoul MATET''
joint à ses qualités exceptionnelles UN GQUT EXQUIS.

Se préparé en infusion, toit à Veau, toit encore mieux au lait.

Boîte, 3' chez tous les pharmaciens (impôt compris); par poste, 3f35
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix 9 Bordeaux

M& voyagez pea© son®

rindicateiir P\» €!<

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES ( h°CJ?BOTA§f )
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COMPAGNIEMtifflEit
IliHPSKIBSSBLSKAB "GW1S"

Ligne régulière et directe de
BORDEAUX à BERGEN

et CHRISTIANIA

Connaissements directs pour
tous les ports de la NORVEGE

et COPENHAGUE

St. BISCAYA, départ 20 septembre

COMPAGNIE SUEDOISE
SVENSKA LLOYD

BORDEAUX, GOTHEMBQURG
ET LA SUÉDB

Connaissements directs pour
COPENHAGUE — FINLANDE
et les ports de ia BALTIQUE

Steamer HOLMSA, 18 septembre

LIGNE IN M6YBEN 8P
BORDEAUX-ROTTERDAM

Connaissements directs pour

toute la Hollande, Alsace-Lorraine,
pays rhénans, tous les ports de la
mer du Nord et de la Baltique et
l'Afrique du Sud, indes néerlandaise

Vapeu-r BEATRICE, 24 septembre

HÉasM l\mM MaaîsÉappI
COTE OCCIDENTALE

D'AFRIQUE

Bissao, Bathurst, Oonakry, Freetown,
Monrovia, Tabou, Sassandra, Grand-
Bassam, Seliondi, Accra, Lomé, Co-
tonou, Lagos, Duala.
Steamer DREGHTSTROOM, 82 sept.

St. TEXELSTROOM, 10 octobTO

BORDEAUX, ILES CANARIES
Steamer DREGHTSTROOM, 22 octob.

THE GENERAL STEAM NAVIGATION Cic Ltd
LIGNE REGULIERE

Connaissements directs pour

S'ad. Humbert Balguerie, courtier maritime, pl. Richelieu, 2. Tél. 22.85, 16.02.
XXXXXXXSXXXXXXXXXXXXS8XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXZXXXXXXX

HUTCHISON LINE
BORDEAUX-GLASGOW

ARISTOL, SWANSEÂ, GARSTON. MANCHESTER
DEPARTS REGULIERS :

«ARSTON S/S City - of - Dortmund.. 16 sept.
«LASGOW S/S Paris 18 Septmbre-
BRISTOL S/S .Thétis 31 septembre.
MANCHESTER

let toutes les semaines, viâ GARSTON.
ISjS City-of-Dortmund 16 septembre.
Pour tous renseignements, s'adresser aux

{agents : la Société anonyme des Agences mari¬
times J.-P. HUTCHISON. 19, r. Foy, Bordeaux

W0RMS & C
7, Allées de Chartres, 7

DEPARTS de BORDEAUX pour :
LA PALLICE. — St. Margaux, v. le 20 sept,
HANTES. — St. Haut-Brion, v. le 18 sept.
ÎBEST. — St. Bidassoa, v. le 30 septembre.
ROUEN-PARIS. — St. Haut-Brion, v. le 18 s.
LE HAVRE. — St. Margaux, v. le 20 sept.
BOULOGNE. — st. Bidassoa, v. ]e 30 sept.
OUNKERQUE. — St Margaux, v. le 20 sept.
PASAJES. — St. Fronsac, vers le 18 sept.
HAMBOURG-BREME.— Margaux, v le 20 s.
DANTZIG. — St. Margaux, vers le 20 sept.
ANVERS. — St. Suzanne-Marie, v le 16 s
B.EITH. — St. Audierne, v. le 27 septembre.
«EW-YQRK. — St. Lebanon, vers le 25 sept,
i Prix à forfait et connaissements directs pour î
jbi BELGIQUE et pour tous les ports du Rhin,

Compagnie Générale
Transatlantique
LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX

A NEW-YORK

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
AD CANADA

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
A BALTIMORE

LIGNES POSTALES DES ANTILLES
ET COLON

pour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela, la
Colombie, la République de Panama et le Paci¬
fique.
SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
LIGNE POSTALE DE SAINT - NAZAIRE

A LA HAVANE ET AU MEXIQUE
LIGNE POSTALE DU HAVRE - BORDEAUX

A PORTO-RICO ET HAÏTI
LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC

ET EN ALGERIE
I — Service rapide car paquebots-poste

pour Casablanca et Mazagan. Départs lés »,
20 et 30 <ie chaque mois.
II — Service commercial de Bordeaux a

Casablanca, Mazagan. Safli et Mogador.
III — Service commercial de Bordeaux ft

Oraii, Alger. Eventuellement, Tanger, Bône,
Philippeville. Tunis.
LIGNES REGULIERES DE BORDEAUX

A LONDRES ET A LIVERPOOL
pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à M. le Directeur do l'Agence Géné¬
rale 15 quai Louis-XVIII, à Bordeaux. — Télé¬
phone 89-298-1050-3869.

southampton
steamer LAPWtNG, tlep. 18 septembre

©t en transbordement pour

HULL, LEITH
LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
AGENTS; Société de Consignation Maritime
Sïr?°v?"Brit;annicru«, 39.. quai des Chartrons.Téléphone : 729.

Thos. TRAPP & Sons
BORDEAUX - LONDRES

Départ le 18 septembre
SOUTHAMPTON - LQNDON - HULL

Connaissements pour tonles les villes d'Angleterre
Indes, Chine, Australie, Le Cap, AntiHes et Canada
LLOYD ROYAL BELGE

(France)
SOCIETE ANONYME

Service direct et mensuel de bordeaux
à anvers avec connaissements directs nour
new-york, baltimore, philadelphie
new-orleans et galveston. '

Vapeur k ZEELANDIER », départ vers
le 23 septembre.

ST£ US AFFRÉTEURS RÉUNIS
ALGÉRIE - TUNISIE

vapeur MUNTENIA 18 septembre
MAROC

Vapeur MONT-SA1NT-CLA.IR..--....20 septembre
vapeur LABOR 25 septembre

PORTUGAL
-Vapeur NOUVEAU-CONSEIL..-.. 22 septembre

ITALIE - LEVANT
EGYPTE " MER NOIRE

Vapeur BORIS 29 septembre
LAS PALMAS - TENERIFFE

Vapeur EROS - 20 septembre
S'adresser à M. TODRNIER, 4, place R4-

cheiieu. — Téléphone 412.

MAROC - ALGERIE
CASABLANCA, KENITBA, st. Marquise-de-
Lutoersac, 20 septembre

PORTUGAL -ALGÉRIE-ITALIE
St. Députù-ôosselifi-Rohan, 00 septembre

KENITRA, steaaner Gharb, 20 septembre.
AGENCES LESAGE
2, rue Michel (Télégr. ; HENLESAG).
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H. FERRIÈRE & D. BINADD
Courtiers Maritimes

9, place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63

DÉPARTS
pour la SCANDINAVIE

et la BALTIQUE
Par Vapeurs des Compagnies

Stockholms Roderiaktiebolag "Svea"
Det Foreneds Dampskibs-Selskab

Compagnie Française "Franee-Baltigne"'
CHRISTIANIA

BERGEN, DRONTHEIM
et NORVEGE

Steamer CE RE S, 25 septembre
Vapeur DIANA, 9 octobre

HELSINGBORG, MALMOE
STOCKHOLM,i,FINLANDE

Vapeur <MAGNE, 30 septembre
Vapeur VEGA, 14 octobre

COPENHAGUE et DANEMARK
GOTHEMBOURGf et la SUÈDE

FINLANDE
CHRISTIANIA et la NORVÈGE

LUBECK, STETTIN, KŒNISBERG,
DANTZIG et la POLOGNE

LIBAU, RIGA, REVAL
Vapeur SEINE, 20 septembre
Steamer KASAN, 30 septembre

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXKXX

HAVANE-MEXIQUE
:: NEW-ORLEANS r:

PACIFIC LINE
SERVICE DE LA ROGHELLE-PALUCE
POUR LES COTES EST ET OUEST

DE L'AMERIQUE DU SUD
Paquebots «OROPESA», à deux hélices, 14,000

tonneaux, et « ORDUNA », à trois hélices, 15,499
tonneaux, partiront de La Pallice les 18 sep¬
tembre et 23 octobre respectivement, viâ Dé¬
troit de Magellan, pour les Côtes Est et Ouest
do l'Amérique du Sud. L'« OROPESA » pren¬
dra des passagers de Ire, 2e et 3e classes, et
l'« ORDUNA » des passagers de Ire, 2e, inter¬
médiaire et 3e classes.
Paquebots « ORIANA », â deux hélices, 8,117

tonneaux, et « ORCOMA », à deux hélices,
11,545 tonneaux, partiront de La Pallice les
1er et 10 octobre respectivement, I'isl Canal de
Panama, pour la côte occidentale de l'Amé¬
rique du Sud. L'« ORIANA » prendra des pas¬
sagers de Ire, 2e et 3e classes, et l'« ORCOMA »
des passagers de Ire, 2e, intermédiaire et
3e olasses.
pour fret, passages et tous renseignements,

s'adresser à THE PACIFIC STEAM NAVIGA¬
TION COMPANY, quai Carnot. LA ROCHELLE-
PALLICE (Agence Générale en France), ou â
l'Agence â BORDEAUX, cours du XXX-JuIIlet, 8.

- W.C3-33 JNTTIS -

de la ROYAL MAIL STEAM PACKET COM¬
PANY, pour Brésil, Mata, lies Canaries,
Madère, Antilles;

de l'UNION-CASTLE LINE pour Madère, lies
Canaries. Sud et Est de 1 Afrique;

C" ROYALE NÉERLANDAISE
de NAVIGATION à VAPEUR

Ligne Régulière et Directe
BORDEAUX-AMSTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Ports Rhénans

Salonique, Smyrne, Le Pirée, ConstantinOple,
Alexandrie, Bourgas, Beyrouth.

Vapeur MARS, partira le 23 septembre.

ROLLAND AFRIOA LINE
Ligne régulière tous les 20 jours
Directement de Bordeaux-qiuai

Les Canaries, le Sénégal et les ports
de la Cote occidentale d'Afrique

, S/S GAiNïMEDiES, 28 sept. ; HERCULES, » OCt-

NOUVEAU SERVICE POSTAL RAPIDE
par paquebots de 8,00C tonnes

Prochains départs de bOULOONE-SUR-llépàrts
HOALANDIA
FR'SIA

MER
30 septembre.
21 octobre.

Service sur l'AMERIQUE DU SUD
par paquebots de luxe de 15,OOC et 20,000 tx.
GEBRIA 23 septembre.
Pour fret et passagers, s'adresser aux

Agents généraux, L. DBSBOIS et A. CA-
BÀUD, à PARIS, 5, rue Edouard-VII; à
BORDEAUX, 1)5, place de la Bourse.

Royal Dutch West India Mail
Surinam, Paramaribo, Curaçao, Demerara,

Trtnitad, Barbades, Haïti, etc.

SOCIETE MARITIME
ci-devant SMITH & C°

Cosignataires : ALBRECHT ET FILS
Ligne Régulière et Directe

BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Ports Rhénans

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 8XXXKXXXXXXXXXXXXXXXffiHXXaXJt

I O" SUD-ATLANTIQUE
^ SERVICE POSTAL EXTRA-RAPIDE DE BORDEAUX
K sur l'ESPAGNE, le PORTUGAL, le BRÉSIL et LA PLATA.

Prochains départs des paquebots de luxe ;

L5JTTETTIA ; 2 octobre et 27 novembre 1920
MASSILIA ; 30 octobre et 25 décembre 1920

SERVICE COMBINÉ avec les CH-AK.G-ieUB.S-ItÉUmS
Départe de Bordeaux tous les 14 jours. Prochains départs des paquebots mixtes :
LIGER : 18 septembre, pour la Corogne, Leixoës, Lisbonne. Dakar, Pemambuco

Rio-de-J?neiro, Santos, 'Montevideo et Buenos-Ayres

CHARGEURS-REUNIS
LIGNE DE LA COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE

Service de paquebots au départ de Bordeaux
Paquebot OAP-CRTEGAL, cap. Eude, départ le 29 septembre 1920.

Escales ; Dakar, ConaJiry, Monrovia, Tabou. Grand-Bassani, Cot-ono-uf (Swallaba)
Libreville, Port-Gentil. Banane. Borna et Matadi.

LIGNE DE L'INDO - CHINE
Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.

Prochain départ : DALNY, capitaine X..„ départ le 2 octobre.
escales : Marseille. Port-Saïd, DJlbout , Colombo, Singapoor, Saïgon

Tourane et Haîphong.
N.-B. — Les départs sont indiqués sans garantie. Tous les vaoeurs prennent des

passagers de cabine et d'entrepont.
Pour tous renseignements, s'adresser à l'Agence générale :

1, allées de Chartres, Bordeaux. Tél. 1.059, 513, 31.61 et SO.l 1
XXXXXXXXKXXXXNXXXMXXXXXXXXXKKXIXXXXXKKXXXXXXXXXXSCKXXXXSKKM»!

Prochain départ, vap. BA.TAVIElt-1, 16 sept.
S'adresser : André FERRIERE

Courtier maritime
Quai des Chartrons, 70. Téléphone 149.

BORDEAUX - INDES NÉERLANDAISES
Connaissements directs pour BATAVIA, SOERABAYA, SAMARANG, et tous les ports

des Iodes néerlandaises (avec transbordement). — Départs tous les huit jours.St. MIJ . NEDERLAN» » AMSTERDAM c ROTTERDAMSCHE LLOYD. » ROTTERDAM
Agent A. HUNI Agents .: ALBRECHT et FILS —

IVIOSS LINE

BORDEAUX - LIVERPOOL
Steamer LANDES. 17 septembre.
Steamer LORMONT, 1er octobre

Agents : Société anonyme JAMES MOSS,
19, allées de Chartres. Téléphone n° 330.
Courtier : R. VANDERCRUYCE. 21. r, Foy.

ïriipis Maritimes de l'Etat
PROCHAINS DEPARTS •

Liéne régulière BORPEflUK, PUHKERQUE
(arec escales Saint-Naza/re, Le Havre)

Vapeur Dôputé-F.-ChevUlon, 15 septembre
Vapeur Planet, 1er octobre

Ligne régulière PUHKERQUE, BORPEBUji
(avec escales, Caen, Saint-Nazaire)

Vapeur Hercules, 15 septembre
Ligne régulière PUHKERQUE, MARSEILLE
(avec escales Le Havre, BORDEAUX Oran et Alger)

Vap. Orconera, att. à Bordeaux v. 16 sept.»
Vapeur Crete-Cords, 20 septembre
Ligne régulière MARSEILLE, B0RPEAUX

(avec escales Oran, Alger)
Vapeur Foulquemont, 15 septembre

Ligne régulière MARSEILLE, PUHKERQUE
(avec escales, Oran, Alger, BORDEAUX, Le Havre

Vapeur Tanger, 15 septembre
Péparfs réguliers sur CASABLANCA
et ta COTE OCCIPEHTALE <TAFRIQUE

Fréquents départs pour l'AfUÉRlQQE PU HORP
renseignements, siartressfer auxTransports Mai-itimes de l'Etat, 74. quai desGhartrons, Bordeaux (tél. 26-09, 30-37)'

C" HâïRàlSE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEoR

Service direct et mensuel

MARSEILLE - PORT-SAÏD T*
DJIBOUTI — MADAGASCAR

LA REUNION
VILLE-D'ORAN, départ 5 octobre

Agents : PRYTZ et CUe, Bordeaux. — Tél. : 8-85.

S. A.N.C.T. A.
Services maritimes et fluviaux

Agence de la C° STRASBOURGEOISE
et (TATWATER SHIPPfNG C°
Connaissements directs pour tctis pays
BORDEAUX aux PORTS du RI+IN
Prochain départ vers le 16 septembre.

SVtelressor : d.-P. GRANGE, directeur de lai
S. A. N. G. T. A.

N« 6. quai Louis-XVni. Tél. 47-66

COMPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(MAI.LHT & SCHEHIT)

4, cours de Gourgue. — Tél. til.TI et A0.9I

ARMEMENT DEPPE
BORPEAOK-AK-VERS — BORPEAUS RSIBBOURC
St. NEUTRAAL, partira le 15 septembre
St. MEUSE, partira lo 22 septembre

A


